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Le rire-roi 
et le sourire vaincu 

:J'hésite à écrire que 'le trait essentieil 
cl:e lia Wtérnlme contemporaime me pa­
ra)t être ce trait rouge-vif idO'll.it je voos 
.aai-gner à peu près chaq.ue .sensibHité de 
jeune écrivain ; j'hésite, ca-r nornhreu­
tel sont les revues qui proclament avec 
rdl.ennité la réhabilitat.ion de aa ratlson 
et l'instaurotioo1 d'un classidsme me.s,u­
. re - et potirlant je l'écris : la jeune 
Uttém~ure contemporaine est avant tout 

· une littérature d 'écorchés; prenons œ 
terme au .sens le moins péjoratif po-ssii.­
ble et surtout n'ayons hâte de rien con­
dure; consfalons simpŒement un phé­
nomène q.ui nous a(}pal.'aîtra de moins 
eu moins niable à mesuire que 11ous 
a.urons pris soin de 'lenir IJ)Our ce qu'eJ­
lea valent certaines attitude~ et certai­
nes .awru;ences. Et ta premrière de -tou­
tea ces aplJ)'arences est celbe que l'on se 
platt, eri tlia. plaçant sous le si-grne de Mi­
nei:ve, ·à ba:pt-isèr du nom de restaum- . 
lion cleissique. LI se<rai1 peut-être utHe . 
de voi:r les choses l•alles qu'e!l1es sont et · 
de ne point prcnidre pour des réalisa­
tions ce qui n'es•t a·ctueUement que 
théories ou ni:!mjfe,s,tes. Ln Fronce, 
épuisée par un bouleversement sr.ms 
pr~nt, U!J)f,'l;'!l:e certes de tous ses 
vœux une forme qui lui donne, à dé­
fa.wt de ce,rfüude, fillusion de 1a shlbi­
tibé et 'Cle l'hfl.rmonie ; eiUe en a l1e iplus 
grand besoin ; eHe en a [e d-ési.r - et 
n0rus accordœs vo·1on-tiers qu'un grand 
'désir a quelque chance, pourvu . qu'il 
soi•t con&tant, de se voir finalement réa­
iï.sé.: Nre préjugeons donc rien de a'ave­
nlr, ouv.rons lui-même des perspiectives 
q,ui, pn~ plus qu'au bon sens, ne ;.sau­
ta-iemt dépkt~.re au goût. Mais voyons 
avant toute chose Je .pr-ésen,t : ce n'est 
pas-, je pense, siacrif.ier impudemment à 
hel,p.bigor--que croire. - d,iscerner-. -daris.. 
l~ ilcl1:rês frn.nçai~s contemporaines~ 
~1alg.ré Maur.rns, malgré Ba'l"rès. _ma'l:gré 
les Tharau:d. - une rpré'dominiance cer­
taine d:e la smsibili1é sur cra raison; et 
même ne fa.ut-il if,'llS nommer nettement 
1ell8ation ce fameux mot s-ensiblll:J.ê que 
voile die façon équivoque une manière 
ae gaze inte1tleduellle ? Enf.in, pour par­
ler ne~, nommons lia sensation puire, qui 
es't -l'(n,stlnct. 

L'insm·nct. Et je crouve fort bien, 
pour ma part, que !'-instinct soit prin­
cipe et moteur d'une œuvre. D'abord 
parcie que l'instinct es-t une base e1 qu'il 
est _excellent que celui qrui p-rétend 
posséder ume personnali!té se replace 
pou-r ainsi dilre à r.as de soi-même, au 
point primordial où ni l'inte1tigence, 
n.1 la cuD!u.re ne Jn,i peiuvent venir en 
ald-e et duper aut1.'lli sur 1:e , 'érifuble 

. tempé,rament de ce11Ud qui écri1:. En­
suitie pafre qu'écO\;ter finst.in:ct, c'es'l 
6ke fa.ronchemcn'l sin'Cère, c' est s'eng,.1-
Jer à traduire non des -idées, non même 
des seutjmen-ts, ma,is les cris de son 
ltre. Mais ici comrnunce le tri, ce qui 
très ,ile départage k ':S mauvais des 
bons . . Car lia sagesse <le 1-a natu-re ac­
corde à chacmi un te1npérament, -
mai$ l'a-ri n\ist pas ],e partage de p1u­
&ieun. L '.art Œ1'-est pas la raison. mais, 
dn11.s Des œuvre.s où domine l'insLiirct, 
1 j<)u;~ le .r&le même que joueroit la rai­
!1!<>11, œr il dispcns.e l e goî1L Qu'ul!l cha­
OlH1 'llOUS a ssaille dies cds de sa chair, 
<:'es-L. fortt bien, mais c'est sans inl'érêt si 
urie ord1eslratfoa1 savmnte ne :soufrent 
p.às· la mélJodie . . CaT l'art est science, 
_nom science. d'école, mais sciell'ce h-u-

Chroniq_ue scientifique 
A propos d'explosifs 

Malg~ tout le bruit fait autou.r diea ex-
plœif,s de la Grande Ou~rre, on peut aC>u­

. tenir que depuis l,a découverte d• 1-a nitro­
. 1rl1cêrlne, il y a \lne -sob:ant.ala. d'ann~, 
. [e., olûml~ n'ont rien fabrlq~ qui la 

fllr.P888e a.utant qu'elle-même .turpassalt 
lie poudr~ IIloires. 

la iJ.ltroglyoorine demeure 1-e type de 
re~1oslrf pul~sant et pratique; ~endant 
on ,a ~aUsé de.:1 compositi.on.t d'une éner­
pe de destruction formidable beaucoup 
plus pa.r la quantité employ~ que par la 
talour spécifique. 

iPa·r.eUs aux apothicaÎl'as qui noua pré­
,en tent d'anciennes drogues a.ffu"bléea de 
nouveaux ,nom.s, le;i fabricants d'explos,l.f.s 
~IÜ lancé dans l a circulation des prod.uils 
i:l6tonant.s déjà . connus mals qu'ils 001.t bap­
~ de noms de guerre inaWiendrws.. La 
théorie de son côté a prouv~ que la pu.hs­
.. a,noe de la décomposition ohlmlq'IM av,aH 
des limites et qu·n était mutile de cher­
ohe.r d-es substances douées de propriétés 

. èxtr.aordLnaires alors que celles que nous 
. a.rons en mnin douna1en4 d~j.à tout-e sath-
fao\lon. 

. . Èn efl.et, on établit que Ja puissance 
· ,tüe d'un explosif est proportionnelle 1t-u 
- ,olu,mt' des gaz dévcl~ et l w,ur tom.­
r-Dlrtmre; l,e produi,t de ces d~x facteurs 

l'appelle en baJ!stique l't.nergu, potentf~lk 

mair,e. ·n ei~1 tout -su,bt,il.ijê, i!l est tou:l 
nuance et,qÙan<nàae ~ut, t01u1 -tnen• . 
wnge·. Et voilà bien ~e caractère que je 
trouve d-ams 1a 1PlUŒ>art d-es œuvre,s 
marqurullles du roman ou 'du poème 
contemporains : :«l'un~ part ume si'Ilcé­
r-ité violente, une sorte de frénési<e à 
sais.rr l'émotion aux racines mêmes de 
l'fostrinct, d'aut•re pa,Ft wne aptitu'de dia­
bolique à habiller de la façon la plus 
nue Jn sensatioo nue, à Ja produire uu 
cen l.rrc d'm1 éolairage a-rl.if.iciel, volon- . 
tairement .imprévu ou criard. 

De telle sorte que les sentiments 
u''Cxisletnt p'litts guère. Ou, s'iils existent, 
Hs sont cotnf-inés à l'aniè11c-plan, fü; 
scm1 comme aa projection exit-érfoure 
d'une rtéaHté ldo.nt seun l'immédiat nous 
intéresse. · Les ildées ? c'_est de lia phifo­
s~hie. L'avenir lui-même est de la 
mélaiphysique - et il n'y ta que la phy­
sique qui nous impode, c'est-à-dite le 
momemt précis que nous vivons, la mi­
nute q!llasi-concrèt-e que nohè être s'ef­
force à circcmscrtiTe. Et, croyez..J.e, · ce 
n'est pas unie petile affarire. Au point 
d'incertitude où nous en rsommes, rien 

· n'est concret. Nous avons ,bee.u nous 
couf.iner à fa pluls gran'd,e dJistance pos­
sible du champ de l'inte!ltli!genoe, 1nous 
[!.vons beau ,Î-e guellter qiue l\mimalité 

· pure, le geste ,;hafrfs~s apiparenoe.d,e , 
complexité, cela fai't encore nu fameux 
mY'stère. On c-roit q•ue ce qui est direct 
et simiple est nfuessiairernent exipllica­
ble. Erreur : 1e nœud du problème se 
trouve 1dv.rr.s ;.son o-r-iginie même. Et B'in­
sondabil.e eff.roi, ce n'eslt pas ~ie vertigie 
de l'in1eillligemce qu.i 4e procure, c'est le . 
tâtonnement llarvaire, lia première 
1u,eur, et ce mouvement S'OCrel de l'ins­
t<it1d quli fan qu'avent d'en avoir pu 
prend.re conscience, nous sommes 'déjà 
nous-mêmes - et si d-ifférienfa des au­
tres. 

* * * La -lit-1:'.fratur'e 'de J!-instinot n'es-t pas 
niécess1afrcment morbide ; néanmoins, à . 
cause de leur a:cuHé, IS'es moyens d'ex­
preissicm e.pparoi.ssEtnt toujours em­
pr-e!ints de quelqiure morbidesse. EJile 

: n'~st··. pa"l! : ··1<favantage.: nécessairerne~ 
tr,ilsfte : l'un des livres (l) q.u.i me sug-· 
gère ces t'éfltexforis mérite niême iparfai­
rement d'être nommé un Hvre · gai; 
mais, pour grosse et fi'énétique qu'elle 
pµisse poraMre, la ~îté qrui aou.fd, se 
trémousse .et se déplol1e au rong de seis 
_p.asies est ,Ulne galté trouble e't comme 
effarée. Elle a quelque chose de diony­
,si,aqu:e et ne ;s'épanouit avee une voLup­
tueuse puissance qu'au &eiJn de tl'ivres-

. sre. Les Copains que nous présente Jni­
les Romtafins ne réali5ent leur sorte d'u­
nité et d'agg1oméTat joyeux qu'emtre 
deux v.inlS. Cer'tes, il• s.'y renttendent à 
posséder le mO'Illlie ; mais, pour se l'an­
;11,Cxer, 'ÎŒ fia.ut ce tremblement J,éger du 
bourt des doigts étendus 'dans il.a direc­
tfon des mon'tagu1es ~ -eit res mo·ntagnes 
viennent ,au bou•t dies doiglhs; une ~toile 
choit _oomme u!De perle au creux des 
paumes, On a rparilé du caractère rabe­
lais!ien de oe livre : je pense que cela 
e.st tout à foii1 faux. Rabelais n'nuroit 
rtien com1P.ris à ces copains, eJt sur'tout 
rfon à leur amornJ.isme e't à œ goûlt for­
.ce11é q•u'ils montrent de bla.fouer Jes 
.rnslitut-ions sociales et ae s préjugés. Je 
d!is que dans l'ouvrage doe M. Jules Ro­
mains le rire est roi, mads on entend 
hi-en qu'i'l ne triomphe que pour cou­
v.r-ir de son écll,at sonore fi1nquiéta nte 
rumeur que fai,t la faTce hl.lllllraine. 
Voyons qu'au fond, fouit en s'efforçant 

· de la f.rôler avee une volup-lureuse in­
sisfa'll.ce, ces Copains ont surflout peur 
de la vfo telle qu'elle .est et qu'ils la 

(1) Jules Roma i:11, Lee copain.Y. (Nouvelle 
Rev11a Française.) 

de l'explosi,f; c'est sa valeur qu1 nous per­
mettra quelques comparaisons. 

creen't refile qu'i,ls na :veulent. Us 1'anÎê- · bord un béro;s, maîtr~- to~f- ipuj:s~t. 
filent à un tel_ point d'tin'tiensirbé, ~ de tels diun- empire dre · rêves et de- libres . 
IIXlroxysmes q,u'au rp.oment où ils l'é• croyances. Piiis, d.an-s"·1u1 · sourite, dans 
,trei.gnent, leur dre .hssemble étrange- -un ·jout ·s,emhlJ.aMe au'x 0iutlres jours; 
_mell't à un sa'Ilgfot. Puis, ensuite, . ils re- survient le choc. la bJ-essure, la chosè 
tombent. Fatiafo~ent ils dodveJ11l 're'tom- qui fait que I.e hém.s 1Pent sa faiblesse; 
.ber. Sicufornent M. Juiles -Romains ne cou'rbe J,a tê'te et se résigne à subir \ 'hu­
,nous les .montre jiarnais qu'a•u piinaC'le, .mill'iante sagesse 'de viv.xse ... 
--:- ce qui est son droit d'adl1leurs et mê- SE'IlSÎbili,t:i'.; tl'écorchés, di'Sai:s~je plus 

. me SO'll devoir,' puisque sans ceJ.a il · lm'ut. « Pourto.nt, songem 1e 1ecteour qui . 
J1'aum.it pas 11m mener à terme son pé- . aura e'u ftà. ouriosü1é de ]ne le Sourire 
.rilleux et menrei:Jleux bouquin. FaTIJtan- blessé, les enfants nuxqu1cls il arriiv-e de 
sie donc, frui'taisrie de poëte 9.ue tooJt vjvre ces. p etites et atroces · choses! 'sont-
.C'el-a. Si le Nvre de M. Junes RO'lllains est ils do•nc si excEWlionnels ?. • · 
,un livre g,aj, id l'es_t en dehors de tomte · È,mm,anueil BUENZOD. 
réarné, - rniais nO'IJ. en 'dehors de toute 
V'értité, car iptourquoi ne pas croire qu'u­
ne pa.it 'de vérité ~st enclose ,an sein ·du 
poème et du solnge ? 

' * 
* * Pour étrein'dtre avec magnificence le 

mcmde ei èn rire, il es't bon de s,e trou­
ve'r quelque'S copains et d'avoir tordu 
le col à pl'usleur5 bo,uleifl'!es. ~ .ais cha­
cun 'ne 'dispose pas d-e · semblables res­
souroes. Voici la fou!l.e des cnflanœ qu'a 
connu's M. Albert Thierry (2) ·: ceux-¾':\ 

. n'llssi piresselntielnt èorif1t1séinent quelle 
chose mystérieuse est ta vie ; ils en 
.voient dev•ant eux ['étendue et la riches­
.se, et vont sourlre ... Mats q'U'orut-iJls 
donc aperçu ? .le spurire se fige sutr 
fours 'lèvres; · . · · . · · ·· ··· ' · ', ·; 

Ils ont &impl'0'lllent aperçu ae ipetiites 
clioses atwces : le Men'Songe, !'.Egoîs­
me, lia Lâcheté ; ils ont entrevu l' A­
mour, la Maln'drie,· !a Mort Tout èe11a · 
est devaJnt eux comme un engrenage 
formidable _ auquel Jeurs . 'devanciers 
sonlt 1hv'rés et qui [eur a fraiit 'oeS lèvres 
.serrées, ce·s regar<lis avides, ces cheveux 
gri.s. Ils voient leurs t1rères udol_~ents 
iau seuil de cela, eux-mêmes 'sont IJ.ente­
ment, irrésisilibilemen't tirà vers cela; 
•el cela eslt Jncom!J>réhen.siihle, cel:i , est 
ri.n,PI-IB're, un pacte sindstre et tacite sem­
ble asse'I'Vir l'existe'nce et ia. dresser au 
oout d11 chemirn de ll'enfance comme un 
mur êlo-mne contre -lequel on se brise0 

1ra. Mafs cela n'es•t rien : iJ.e pire est que 
l'on sent bien que l'on s'accommodera/ 

: f!Ue lla.··ru-se:oe't la: servitude germent d~j~ 
. da'ns l'être qu'on es.t et fer.onrt de l'.êfre· 
qu'on est IUln homme comme sont le~ 
eœl'res hommes. A!!Jors, il y a un 1n.stant 
effu:ayant, un ipas que l'on a ou que 0.'on 
n'a pas lia foree ( ou la foaililesse) de 
franchir; c'est le soir de l'h1sto.i.re du 
Lacet où Miche!l ea't retrou:vé noyé près 
d-e n'écluse ; c'iest Je sol-r où d'autres ac­
ceptent l'humiliatidn, et ils iront 'll!U­

delà, et ills iaccepterOIIlt d'être enoore 
des enfünts, - mais ce sourire vaincu 
av-ec lequell. Hs se détournent vers ce 
qu'ils vienne.nt à jamais de quitter 1 -

c Joe ferai une e'~èce de jeune hom­
ane, je l~ sais b.ien, œne espèce <l'hom­
me, - écrit Fréd•érfo à son mattre au 
moment de quitter l'é!cdle. Et, iplus 
tard, je Tegretterai cefte leHre ; j'iaJurrai 
hotnte du dong déLire 'de Larmes où je 
l'ai écrite. Je l'envoie. Qu''e'He ténwi­
,gne. Un autre F rédéric fera sembiJ!Rnt 
de vivre ; mais le P'etit ga-rçon qui jpOT­

ta!irt ce nom et qui vous àimia sans que 
vous ;l'armiez, - il es't mort. • 
. Dans ce Souri're blessé, fo'rmant uln 
cyde · de nou,,e!lres dont les h~ros sont 
des enfarnts, i,J y ra beauc o11rJ> de petits 
~rÇJdns -et 'de petites filHes qui meu­
_rent ; tous ne me urent pa·s d'-une mort 
aus'Si détcisive que ce Michel du Lacet 
ni d'une mor't aussli consoien'te que ce 
Frl!déric 'd,e ll'Elève au maître. Mais 
chacun nous est montré à finstaint ir­
r-épa'l"ab1e, écoutant ou protnonç.ant · -la · 
.pe'tiite parole de rien /d.u towt qui ,hle~se 
et n e paTdonne pas. Chacun est d a-

(2) Albert Thierry, œle Souirioo blessé•· 
(Nouve-1,le Revue Française). 

Un nouveau livre 
de M. Henry Spiess t 

Je n'o'uvre jamais sans émotion un 
livre ntmveau de M. Henry Spiess et je 
m'ingénie à retarder le moment fatal où 
l'ultime pa,ge se tourne . . C'eS't vrai en­
core pour so~ dernier recueil de vers. 
On citera dê "foi des œuvres plus lon­
gùes et ces quelques feuillet_s ne sont 
pas lourds dans la main ; mais on y 
reconnaîtra distinctement la marque de 

-la pure poésie. 
1 .· Not-re province ,littéraire - ne. . songe . 
d'ailleurs plus guère à contester à M: · 
Spiess ce don de se répandre à la sur-. 
face des chosies, pui~ de les attirer à soi 
comme pour les absorber, ces grands 
élancements de l'esprit et cette ferveur 
sans quoi il n'y a pas de poètes. Il faut 
qu'il étreigne ce monde, objet de son 

· ardeur, et c'est l'ivresre de la possession 
' qui communique à ses rythmes un fré­
missem ent si intense. Connaissant des 
choses ce qu'en peuvent révéler le9 
sens, derrière les signes visibles il cher-

. che le principe de tout. Telle est sans 
doute l'origine de soi1 inquiétude. 
. Aucun, réaltsmè étroitement des.crip-

. tif, Le détail matériel n'est presque tou-
• jours qu'un poin~ de repère où situer un 
: sentiment. Variée de rythmes et de .fac­
~ fore; extrêtnè'm.enUia•rinonieuse,. laclan~­
. gÛe de ,M. ,Spiess demeure d'urie sincé: 
, rité èt d'uri'è cduleur émouvanles. · En 

lisant les gravés èl pénétrants . a;lexa:n;. . 
drins de certains poèmes d' Attendre et 
de Saison divine, il faut bien reconnaî­
tre que la Suisse romande n'avait guère 
entendu de. poésie de ce ton-là. 

Le grand public et, même le public 
qui lit, n'éprouve pour le changement" 
qu'un goiH modéré. Il ne déleste point 

. les talents établis. Eh bien, ce public a 
suivi M. Spiess dans ses tran!dorma­
tions et lui est resté fidèle. 

Cette année il le suivra encore ·dans 
les voies qui lui sont chères. Un écri­
vain doit posséder bien des dons, bien 
du charme et un rich,e trésor intérieur 
pour écrire sans défaillance, au .. soll)­
met d'une œuvre déjà considérable, des 
refrains d'enfants d'un e essenee si rar·e 
et d'une haute portée. · · 

Le poète, à l'instar de beaucoup 
d'artistes de sa génération, s'est penehé 
sur les_ mystères de l'âme enfant-ine, non 
avec le r espect condescendant d 'un être 
fort pour une faible créature mais avec 
l'anxiété d 'un voyageur parvenu au 
s,euil de régions inexplorées. 
, Une certaine _littérature dite • enfanti­
ne> - et .qui, de fait, l'était par sa psy ­
chologie rudimentaire - n'es t plus de 
mise maintenant. On a rendu à l'être en 
formation ln place qui lui est due. Qui, 
mieux qu'un poète, pouvait compréil­
dre l'âme d'un enfan t ? C'est pourquoi; 
si quelques-unes des chansons du livre 

. (1) Henry Spiees - 8irnpleme-n.t, J)Çlèmes, 
Gciê~ 1922. Kundig, édH-eur. · .. 

P.renolllS l'énergie potentielle de la pou­
dre noire comme Thll:lté et rapportons-lu1 
ceUe des dét.onant.s les plW! oonoo.a. La ni­
troglycérine a UM puissance brisante six 
fots plu-s élevoo; la fabrlcartion moderne 
devrait donc obtenir un explosif trente­
el.x fois ·plus puissant que La poudre noire 
si elle voulait continuer dans la -même 

pa·r un méla wte d'hydrogène et d'ozone tPaS des extPlosilfs pius pu1S6a-nts que lin · 
liquides <l-a-ns un rapport déterminé et qu: fl-emière, mais c,lle dif:Wosera de IJ10')' enc, 
donnerait 4500 ealor-ies. Là, tout déchet Œ)lu.s destructeurs. A la brisaruce, le c,hl-

-est exclu~, la combinaison est parfaite. m.fste un·ka l'aSJ)'hyxie; le ehœ. nerveux, 
• l'effet est maximum. . ,1,e g.az toxique, dé truir.<;>nt tout ce que les 
. N0118 ne parlonEJ pas de la décomposi- écla-ts du projectile auront épargné. On 
tion des corps r.ad-ioaotifs bien que le dé- · 8U:ppdéera par La quantirté à cebte falbles-
gagem-ent .fnate.ntané de l'énergie aceumµ- 1 ·se relati,ve de l'eXIP']osiif. 

· proportion les progrès de la aèlence. Ce 
n'est pas le oas, loin de là, car la nitrocel.­
luluse est seulement quatre foie p~us puis 

· aa.nte que la poudre i\ canon, et la cordHe 
c.Lnq fois; l'acide pic.ri(flle oot encore infé­
rieur à la nitrœ c;llulose. 

D'ailleurs, la théorie annonce que l'ex­
plosif le pl,us formidable que l'on pourra 
jamais inventer ne sera que t.rois fois p1us 
puissant que la nitrog.Jycérine. Un kilo­
g.ramme de nitroglycérine dégage 1680 ca­
lories; pour obteni-r un plus grand nom­
bre de calories il faut combiner directe­
ment. l' hyd,rocal"bure du mélange avec la 
quanfüé d'oxygèm• convenable, sans au­
cune perte. Dans l'explosion de la nitro­
g,lycérine il y R 67% de perte d'énergie . 

Tandis que le tricbJorat.e de glycérine, 
où les proport.ions de matières sont mieux 
rep1-.ésentées, dev.raf.t développer 3000 calo­
ries, ce serait Mjà le double dé Cf'\ que peut 
livrer l:t ni troglycérine. 

lée dans un gr,ain de radillllll fournisse une: · · Vti11J la, tiiï de la· dernière · guerre, les 
p.uiss.a.noe· deux oont mille fols plus forte . -~ari;l,\;!men,tis par aéroplane ne. eau.- -
que son équivalent de nitroglycérine; .. ee saient . quia des dlêgâts modestes à côté de 
sont des phénomànes irntra-atomiques ce que ~rront nos d-ese-end ,rnts, et peut­
qu'un avenir oo.core lointain saura -peat- être nous-mêmes au· risqu,, de par il.itre 
être exploiter. Ne nous eri réjouissons pas pe~mi9teS: · . · 
eaJ" les eilfets des ex:plosLfs eollnUs _!Ont suf- . En quelques a,nn~ s, la ohat\,ae portante 
fisanllS pour· détruire 1a moltié de l'huma- i d'un aéro;pfone a décu~é ; sous peu on 
nité si l'autre moitié le juge rnfoessa ire à · ·verra des marihines volantes em:porler 
son bonheur. dian,s des aüs cen,t tonnes de passag&s ou 

Mai.; dire que l'on n'a pas trouvé d"ex- de m:m ~ka•ruli-ses. Re1Ilù_)'1acèz~les par cent 
p1osif plus pulssa.nit que la nitroglycérine tonnes d'amatol, e.xzplosi!f eonsitlé ré au­
ne sig'llif ie pas ,dru tout que J'orr n'ait obte- jourd':hul comme le meiilewr, et l 'on fait 
nu aucun progirès da!lJS la fabririation Ma sauter en q-uel;q,ues secondes une viHe de 
elllploaifs. L'lb.i-stœre seraH :à, hurlantfl et deux cent mi!lde hrrubi-t,aruts. NJ les visions 
sangla:nte, poo:r démentir une telle affi-r- de tranchéea ou die régions détruites, ni 
ination. Le progrès a consisUi d'abord les antiüid>atioM des romanciers n' atûei­
dans la recherche de combinai~n.s nou- gnen,t les horreuJ-s que, du haut du oie!, 
velles présentant des ooefficlents de ata- un 8/V'iateuir ha4'dl dréc'ha1nero sur un1i na­
billté, de senslbUlté, de vit.esse de d~tona- tion en d~M. des uméM à i.a frontière, 
tion, en somme un en.semble d'avantages des tirs de barrage ou des esca.drri1.Jes de 
pratiques qwi rendent le produit explosif c:hasse. 

. de M. ' Spfoss' sôn( .d~; cÔ~1tes de . mil 
mère L 'Oye et des berceus_es, ~es pièces 
brèves. atteigncni à la parfaite _huma-

La 

. nité. Toutes, tenâ_res, rieuses, mélanco­
liques ou folles, sont imprégnées, de· 
cette sorte de nostalgie qui apparente:: 
l'auteur du Visage ambigu au Laforgue 
railleur et pitoyable de la Balrade du 
petit ltypertrophique. 

:mouvement_ intellectuel 
en- France-

Pa rlant des gra nds congrès diploma­
tiqctes si goûtés de Napoléon III, M. E cout ez la chanson pe Gisèle de 

May: 
La boîte à musique eoupi.re 
Grêle et plaintif, eon Air ancien ... 
Ah I que j'ai plaish à soùrire 

· Au temps enfui qui e'en r evient 
Douœ ot bleue la boite à m'll.Si{JUC, 
Et si tendre l'air hésitant ! · 
Clar té d,u soir cODtre les vit,res, 
D lllle la chambre de mes parent s ... 
Luelllrs de l'ombre au cr~pu ... ••cm,1e 
Et vestibu1e et meu,ble noir .. : 
Mais tout, soudain, tremble e t recu;Je 
Et se dérotbe au fond d'U soir 
Dernières n-otes quii. sanglotent 
Et BUprême aooord e-n mineu,r ..• 
le passé dO'U:X ferme sa porte 
Et l 'a-venir me prend le oœùr. 

Les enfants, à qui s'adressent les 
consieils qu'on va lire, auront bien mau­
vaise grâce si, plus t ard, ils ne contem­
plent pas la vie, bonne ou méchante, 
avt!c des yeux émerveillés : 

Mon oher en.fant, pll.115 tard, uin beau jou:r, 
Quand t u voudras te mettre en roUJte 
Vers 1~ plaisir et. vers l'amou•r, 
T ti verres ·ve~ir, · à pas souirds, • . 
Des gens qm te d1,root, &ans dou,te : 
c .Douœment I Ne va pa.s -trop loin 1 
Songe au retour, songe à demain ! 
Sois prude:n·t : l a vie est moohan.te ... 
Abstiens-toi... Renonœ à ,l'or gueiJ 
De t a jeuneeoo impatiente. 
Pa.rie moiwi fort et, si t u chantes, 
Qu,e œ soit tout ba,s, pour toi seu1 ... " 
Oea gens auront dee mains treIDJblantee 
D'ei,claves rœtée sur le seuil... · 
N'~te pas leurs voix: dolent.es. 
IlB eant l ai<ls ; Jeurs gest.es ont froid'. 
Ils sont j aloux de ton audaœ 
.Â. regarder la vie en face. 

· L 'a rt et 1~ beau té le.i agaœnt 
Ile sont vilains, fripéa, étroits ... 
N'ecoUJl.e p.as toUJS CM gens-Ira 
Dont le rire est une g,rimaœ ! 

Nous connaissons tous, n'est-il pas 
vrai, de ces gens dont l e rire est un ric­
tus ; ils ne manqueront pas d'insinuer 

• que · les ep.hmts célébrés . par . M. S piess 
rie s·ont à aucun tit re des enfants • sa­
ges·• : ·S'ils . lisaient Simplem ent, leur 
c&ur · étroit s'élargirait · peut-être. De 
quel miracle un poète n' est-il pas capa­
ble? 

J. NICOLLIER. 

BRtVES REMARQUES 
sur ln 

langue française d'aujourd'hui 

CXV 

La con:rersartion entre- médooins con­
tinue. Voici le bldilet que je reçoi,s: 

Pour les médecin.s, les mots ont trois 
.s-en.s: un sens proipre, un sens figuré, et 
UID. bon sens; c'est ce dernier qru.e nous 
pr«éronos. · 

Ouire ne v.eut :pas dire seulement pré­
p arer · d-es o,'l.iments ;par le moyen de la 
clh,d .eUJl' pour les 11endre propre.s à être 
mang,és, mais aussi pr,é,par er certaines 
ohoses par le moy,en du feu ou de ija c,ha­
leu,r pou.r les rentdre pro.-pre.s à l'usage 
qu'on veu t en f.air>e (Besc11er elle). 

On peut cuirre de l'eau sans lia faire 
bouill ir (sous pression) ; on peut ta faire 
bouifür sans Œa cuire (<la-ns le vide). 

. Nous continuerons di011rc à cuir,e nos 
instruments et · à fairre eu-ire de l'eau, 
oomme on fait cuire de la soupe. 

On dit auss1 : Trop gratter cu.it ... 

Un médecin vaudois. 

A qui 1e touœ f 
PJJ.. G. 

'1ancer.a.i-t la populatioo de l'arrière aux 
pram'Îer•s rou,lemenits de tambour de la 
mohllisation. Nous .sommes heureusement 
f.aits oomme le mérudiona1 qui r ecowtruit 
Sil demeure sur la lave q,ui .vien-t de 1-a 
détruire · et nous · ne ocoyons au danger 

· que lorsqu'tl est pa,sœ. 
Sans vouijoir épou.v.anter quiconque, ci­

tons en ohilffre.s la puissanee d 'un exipio­
si1f, la ly<lrdite par e:remiple. Sa vitesse de 
-détona1tion est de 7000 mètres à la se­
conde ; ool,a signi,fie qu'au sein de la 
matière la tranefornnation .en gai se pro­
page avec _ la vitesse in<l-iqu~ . 

Tonrugfrnez un obus ou lllil cyliind!l"e de 
µ-ente eentiimètres de diamètre chargé de 
lyddi,te avec détona teur centr aol. S-a déto­
n ation doit d,oiie franobir les quinze cen­
tiirnèûres du r ayon, ce qu'e1Je fait en un 
cinqu,an-te mm•ième de secon-de à pou près. 
A ce moment la tema>ératwre des g,az dé­
pn,sse trois millle d,egros et la pression 
dé,'e!opJ>'ée at teint douze miHe a tmos:phè­
res. 

Ainsi penrdant cette i-nf-irrne f,raotion do 
~onde, •l'olbus est p-lein de gaz à cette 
pre.s::lÏon énorune, sa surface est in~.acte, 
personne ne se douterait <lu t.onnc,rre en­
fer>.mé à l'i:ntérieur. A l'inst,ant mi me H 
éclate et cette énergie gigantesque est ap­
plliqru.ée d '-un seu4 coup suir tous le.s corps 
voisins. 

- Thier·s disa it , non sans finesse : « J'lli 
vu quelquefois des consulta tions de mé­
dedns, mnis des consultations de ma­
lades, jamais. ~ Eh bien, beauc:oup de 
Français - et les meilleurs - ne sont 
pas loin de penser que la Conférence 
de Gênes es t une réunion de malades, 
capables tout au plus de. décrire leurs 
souffrances, incapables d'y porte r re­
mède. On ne s'est pas encore adressé 
aux médecins. Aussi, on ne voit pas 
que la guérison de l'Europe fasse des 
progrès. Il est bien vrai de dire que 
l'intelli-gence fran_çaise . cons.idère avec 
scepticisme les efforts-des .• .reconstruc­
teurs » gênois. E t cette attitude, mal 
comprise ou mal interprétée par l'é~ -

. tranger , a pu contribuer à cet ' « isole':. -· 
. ment» qué subi t, paraît-il, la Fraricc. 

En réalité, si l'intelligence française 
n 'accorde qu'un crédit limité aux e xpé­
riences des « restau rateurs • de l'Eu­
rope, les ra isons de sa m éfiance e t de 
son abstention sont de celles qui de­
vraient lui rallier unanimement les 
sympathies de l'folelligence universel-

. le. Car - les sa rcasmes des Anglait 
n'y feront rien - elle se place à un 
point de vue beaucoup plus élevé, beau­
eoup plus humain que M. John May­
nard Keynes, ou le Gallois aux yen.Ji. 
bleus. La France, en effet, n e souscrit 
pas à cette conception ass,ez prciche de · 
la Barbarie, qui veut que le monde soit 
l'esclave de prétendues. lois écnnom!~ 
ques, et que l'effort plastique de l'esprll 
humain, imposant leur courbe aux évé­
nements et définissant le sens des cho­
ses, res te désormais inefficace; Dans 

· son pr incjp,e; 111- Conférence de Gênes 
consacrait la prépondéra11ce de l'~~ 

- n.orniqU,e. sur. Je politiq~e, di.s<ml ~pii,.êiix; 
· des teclmiciens s·ans envei:gure., sur ·1es 
· hommes dre l'esprit, au moment même 
où l'échec des spécialis tes et des· hom~ 
mes d'affaires éclatait aux yeux de tons. 

N'est-ce pas un véritable sœndnte 
que d'es pays qui ont derrière eux une 
tradition diplomatique et inteUectue)lè; 
que la France et l'Angleterre, par ex.eili­
ple, entretiennent dans un Etat ou 
l'hisfoire n'a pas épuisé toutes ses con­
séquences et où la réalité très complexe 
es-t avant tou t d'ordre politique; philo, 
sophlque et social, des ambassadeurs 
qui ne sont que des financiers ? II .-est 
assez n aturel que l'aveuglement soit·,Ie 
moindre défaut de ces gens-là . 

Aussi n'a -t-il pas été difficile à beau­
coup de nos doctrinaires d,e démontrer 
que cette fameuse conférence n'était en 
réali té q u 'un rendez-vous- de · ploufo0 

cra tes et d'affairistes et que la recons­
truction confiée à des banquiers ·· et ·· li 
des industriels était presque s6rem ènl 
condamnée à l'échec. C'est avec des 
idées q ue l'Europe se guérira, et ·n on 
point par la vertu de combinaison.s 
plus ou moins suspectes. C'est avec des 
idées - con testables d'ailleurs · dans 
J.eur essen çe - qu'on a reconstruit 
l'Europe de 1815. En persh,tant à ctoirè 
que la civilisation est l'œuvre de ceux 
qui méditent, des juristes, des philoso­
phes, des politiques et même des . poèa 
tes, avant d'être celle des rnanieursi 
d'argent, en refusant de s'incliner . df'­
vant le Moloch vêtu de cotonnades · de 
Manchester, la F rance a le droit .de dire 
qu'elle sert la cause de l'In.telligence ; 

con.traire, on a _ constabê que l~s , ~d~s 
her tzienne.s out des ijongueurs d'ondès 
beauoou;p trop g,rB:Ddee pou'l' aivok une 
action su,r dies substances dhimiques; seu­
les d-es longueurs d'ondes l'Il,férièures à 
cahles des- rayons ul:tra,vdœets polll'rn,i.ent 
exeroor u-ne a.etion d'&r-anllemenrt. 

La détonation des ex;plosi:fs est oo ·su­
jet encore très obsour. On sùt qu'un (floo 

· amorce f aci1lemen t lta détonation d'wi . ex­
. plosi:f bri&nnt ; un · coup · de marte,s.11 et 
voilà un fvlttnlnrute qui saute. . , - : 

Pour dha,:1.ue SUJhBta'IU!e 111 ~e qu'il 
y ait ·un mode ~l.al de v.lbra~on , né, 
cessaire à l'éi>ranilem1mt des Ifa~B l~~ 
ternt.omlques. Ainsi le choc du ooton1)0ll..• 
dire fait détoner la nt~ine taudi1J 
q;ue l'inrverse n'a. pas 1ieu. Le fu,Lminate 
de mercure fait détoner tous les eXl}'lo­
s i.rfs sauif le trin1trotoluène à moins que 
le fu ltrnina,te ne soit a-didlffionné d 'un p-eu 
d'azoture de p!Lomb. 

Les méila•nges ex,pll.osiifs exigent des on­
des de détonation dillflférent,es; W1Jle onde 
q,ui coruvient à l 'un des com:po9anœ . s•~ 
teint d,ans l'autre. 

:?eu à peu, J a scien-ce 6tlllb-lira loo -Mrp­
rportg qu1i exlsl.>ent enfire !,a ~ cfure ato­
l!nlique et J'omle \ie détonat10n et mnin.t 
tph.énQimène encore ine:xiplliqué viendu 
dooiJement se ranger sous la loi corn,, 
anune . 

L'oxyliqui te, qui est un mélange. dnnne 
2000 r.alories ; .on s 'en e.,t ser,i dans Je 
p ercement du Simplon . A'll point de .ue 
militaire, il est moin• pràtfque. 

1'fah l'ns de l'exp1091f est upr&en~ 

oomp1ètemen t adapté au out proposé;· pu.fa Si au sehi d'-ua printemps verdoyant, 
surtout dans la fabrication intense à _p ar• anesbhôsiés pa·r l{'s discours des prét-en­
tir de matières pN.'mière.s abondantes et dues conlérences pa<:ifi1.111<>s. nous étions 
communes, pa-r des méthodes· qui fournis- . capa'hl0S d'•i,m.agi ner les ITT!ets d'une pa• 
sent par cental-nes de tonne3 une matière retlle "tlestr-uctk•n, noua -n"h-6si~ rions pas 
de première qualité. à · utHioor · nos · milfülrs de · ollômours · il. 

La pr<>C'hoine guerre ne montrera dottc creuser une ,-M11e ol~ sdi1fott.11lne oO. s'é-

On a-va•iJt fondé de g.randos e~rances, 
sur les oncles hertziennes nuxqueHes on 
B·btribuai.t la ver>tu de fafre détoner les 

· erplosi:fs à· dietance ; r ien jusqu'à . pré-. 
sent n'a donn~ les résuttats e.scomiPtés. AÛ 

Dr Mp!h. B-ERNOUD 



- -
.He a le 4leok de ~n&er que SQl1 « iso­
lemen'c , ae Jh,&t J>88 ttrir intellectuel. 
~ l ee propos, il ert ju~te de faire re­

manzuer que l'aile de oe pays, dans sa 
majonU, 1'e,t &ou,i<>ura placée au mê­
me point de vue. En 1919, elle se mé­
fiait tén~relement de cem qui vou-· 
111:ieot ftablir la paix sur dea principes 
m~taphytiques ou purement juridi­
ques ; elle se méfiait du wilsonisme in­
t~ral ; ni trop haut, n.i trop bas, telle 
était 118 de-vise. EJle préférait s'en .tenir 
l certaines €-&rantfes poHtiques d'une 
M.leur éprouv~. Elle craignait qu'à 
'fouloir falH l'ange on D'abouUt enfin à 
fa.ii-. la bête, Ce prODostic ne s'est que 
trop 'rite r&M~. 1919 : trlompile éphé­
mère du myaticiam:e wRsonien et levée 

-· .de ~fers C'Olltre la France coupable 
N r4p&r la leçon des siècles. 1922 1 

triomphe inaolent du mercantilisme et 
lnM dé boucliers contre la France cou­
pable ~ garder les ïdha, qui aout l 
'sale dista.oce des utopies · et des com• 
lrinailons ct'athires. Noua le deman­
doua aux inlelleduels impartiaux de 
loue leli p~s : En leur modérati011, et 
mêm~ en leu, timidité, est-ce que la 
raiaon, le bon &ens, lea principes de la 
naJe· Civilisation ne se trouvent pas 
lai? 

n•a.m~w~, est-il besoin de montTer 
que la patr~ de l'humanisme ne le 
hute paa, tomme le répète la preisse 
angla.ise, « contre l'Europe , . Ou, du 
moins, le aation~U1me n'y m pas, 
comme en ADemagne; un dur système, 
armê de théorie.a et de dogmes, mais 
bien plutôt, à certaines heures eriti­
qu-es, un simple IMlex-e d«enm, un 
aursavt lnatinetif de la race qui ne veut 
pas mourir. D.ans les heure& de paix, la 
France sourit volontiers Il tout ce qui 
n'est paa elle. Ene aooorde sa curiosité 
aympaUllque à tomes les .n,uances du 
prisme. Tout naturellement, par<:e qu'il 

. a le goOt del Gboses de l'eeprtt, ce pay~ 
est • bon europ~n ,. La v.icl'oire de 
l'Allemagne efü été davantage peut-être 
une vto&oire de )'Europe, considérée 
dana ta structure physique. Ma.i1 qui 
oseniit prékmdre qu'elle -et\t été autant 
que cane de la France la victoire de 
I' « e8))rit europ~ , ? 

En Nali"' on peut dire &an~ para­
doxe que la nation française, plas 
qu'aucune aatre, est la sauv~arde d-e 
l'ord~ et de la paix eur Je continent. 
Qu'on IOJli~ à ae qui arriverait, si la 
F,ance diapan.fuait par suite de quel­
que ca-dyame surnaturel. La paix 
90mbrerait dans l'abtme où elle M? se­
rait Gfrloutt.. Lea petite! natio.ns créées 
par • vk'loire dkparaltraient. On dé­
chirerait i.. c chiffon!! de papier , par 
lesquels oat éhi ,restaurés en pleine in­
dépendanee la Pologne, 1a Tchécoslo­
vaquie. la R'<rwnnnie, la Ffalande, les 
pays balt~. Et ce ne &ont pas les cou,­
telien de Slieffield qui pourraient 11'y 
opposer. On a bien le d't'oit de dire que 
llOlr-e armée '61ft Je rempart des traités 
-de 1919. C'est pour cela qu'on veut la 
fairt> di&pacraltre. En fait, deux ou trois 
puissances ••~oreent de faire basculer 
l'Europe dans un DIQ'l1veau eha'Os ; et la 
France 1eu:k! monte la garde. Seule, 

· . ttlle veut conserver 1'ordre étti.btt, la vic­
loire gén4reuu q\141 renient aujourd'hui 
ceux qui l'ont aanctionnée de leur si­
gnature. 

La position in.tellectuelle et politique 

. 
qu'occupe notre p.ay1 eat admirable. 
Pourquoi dono n'avons~nobs pas su en 
iirer parti ? Tûlièyrancl, négociateur 
d'un paya \Taincu, n'avait-il pas rallié 

· pe'u à peu toua les Etats autour d'une 
idée, l'ldêe de Légitimité , Nom avons 
bien, il eat vra'.i, essayt! de tf.rer de l'idée 
démoeratiqu41 le même rendement. 
Mais noua étions ~nés par la ,uren­
ebère boleh~vme. Et puis, surtout, Dos 

. hommes d'Etat n'ont J>86 coJnpris 
qu'ils uraient <id être les por.te-parole 
de l'intelligence. Ils se sont perdus eux 
aussi dan.a 1e jargon juridique ou dans 
le vocabulaire des gens d'affaires. Cette 
grande politiq.ue de civilisat-eui· et d'bu­
maniane, ils n'ont pas osé la pratiquer, 
soit qu'ils s41 comprelhDent inférieurs à 
leur tAclle, s,oit qu'ils soie11t .trop préoc­
cupés de se maintenir au pouvoir. Les 
1ouvemement-s, aujourd'hui, 1c sentent 
1<>uv-ent les adversaires de leur propr~ 
peuple plutôt que ceux de le_urs rivaux 
itrangers. Viennent-ils de subir un 
khec, Ba song-e.nit . à la manière élo­
quente <lont ils le présenteront pour ?e 
faire accepter à leur pays. Tout va 
bH!n s'ils peurvenf, de'llant lew- parue­
ment, escompter un triomphe oratoire. 
Gouverner ne fût jamais autant une 
œuvre de méffa.nc~ et de camouflag~. 

En 11D certain sens, ·depuis quatre 
ana, nos hommes d'Etat n'ont eu d'au­
tre i-ôle que de dore, la pilule que vou- . 
laient nous fair-e avaler ou n'08 alliés ou 
noa ennemis. 

Pour Ot.e un chef véritable, il ne 
ftut .11.edouter ni les idées, ni les hom­
mes. JI fa.ut ae sen1ir soulevé par l'é­
motion du auccè&, avoir Ge « tremble-

. ment , &ocré dont parlait Gœthe. 
À. ce-rtaines heures tragiques, il ne 

suffit même pas de méditer ; il faut 
courir ce grand risque qu'est l'action et 
&e persuader que les événements ne 
sont que ce que les hommes les font. 
La France. peut identifier sa cause a. 
celle de l'InteHigence, à ceHe de la civi­
lisation occidentale menacée par le re­
tour -Offensif des grandes hordes et d'un 
impérialisme docirinaire qui conclut à · 
l.a destruction di! cinq siècles _d'huma­
nis-me. La France est un élément d'or­
dre et de stll!bilité ; elle résiste à la po­
litique d'aventures, à l'effort de démon: 
tion qui est tenté à Gênes sous le man-

. teau de formules trompeuses. Avec un . 
.tel programme, ai elle le proclame aveè 
netteté, el,le peut rallier des sympa~hies 
jusque dan$ les pay:s ennemis. Il ne lui 
faut qu'un peu de confiance en eHe-me­
me et la c1aire vision de l_a position ex­
ceptionnelle qu'elle occupe aux fron­
tières &! la Civilisation menacée. La 
« Franèe a raison>, écrivait dernière­
ment un journal américain. Cet aveu 
pourrait et devrait être celui de la 
conscience universelle, de tous ceux du 
moins qui M veulent pas que le bouti­
quier d:e Manchester ou le cosaque du 
Don président à ce que les Allemands 
appellent r Unter(J(lng de, Abendlandes. 

Pierre LAFUE. 

La Conférence de-Gênes · 
M. LLOYD GEORGE FAIT 

UN DEMI-AVEU 

** Gênes, l3 mai. 
(Ha vas.) Au oouœ des discu,saions sou­

levées }undd et maTdi à J,a Chamhre des 
Commooes a:u 8Uj~t <les propos indûment · 
a-üribués par certàin,s journaux anglais à 
iM. Lloyd George auir la fin d-e l'entente 
fr.a·noo-britarmique, lor<l Robert Cecil et 
M. Mackoozie ont lai~ entendre que l'A.­
genoo Havas avait publié u,n compte-,ren- . 
du analogue de la oonversation entre M. 
Lloyd George et M. Barthou. 

Le rédacteur diplomatique de !'Agence 
Hava,s télégraphie de Gênes qu'il e.gt aut.o­
rfaé par M. Lloyd George à déclarer qu'un 
procès-verbal complet peut seuJ. donner l'i­
dée juste d'une conversation a>1188i nuan­
cée qut1 oelle du samedi 6 mai. Il reoon­
naî,t cependant volontiers que ia relation 
résumoo de l'entretien publiée par !'Agen- · 
oe Havas est exaete en .substance èt ne 
sa:u.r-ait être oon;;idérée comme tendan­
cieu-se. 

UN,E SUGGESTION FRANÇAfSJi.:: 

** ,slP,) M,ilalll, 14 mai. 

Halie 
FA6CISTES IlmITiS­

iM!fflan, 18 mal. 
.Environ II0,000 ouvriers fHCistes oni 
~ Jill l'IÎllle de Ferrare pour protestez 
con,tre le Ntaro aworté à l'ouivertu!fe del 
dhanti'81'8 de cAlômage. Les fascistes at-­
trihuen,t aux tK>Ci-alistee la r861p-Onsabo.iJ~ 
de_ ce retard·. 

Haute-Silésie 

L'tA(X)()JID FORTEF,Œ 

Qppeln, 13 mai. 
Voodredi, sous la présiden.ee du ~né­

raD. Le Rond,, se sont réu'llies les dilféga­
,tions polonaise et aJil001and,e, U.n aœor<l 
oomiplet règme, eonoornant les points de 
:La première pa•rtie des ooruUtions de re­
mise. Le génél'lail Le Rond a l'EIIDlis -a-ux 
dél.Égllés ra teneur de La detlllième partie 
des oondttions. 

Nouvelfo séanoe le 18 m11i. 

Bulgarie 
AGISSEMENTS SUSPEGI'B 

· · Sofia, 13 mai. 
Une perquisition effootuoo par la poli­

oe à l'H0tel Continental, habité par des rt!­
~ de i'amwe Wrangel, a rév61é l'exis­
tence en Bu8ga.rie d'une · orga.ni-saitlon 
entretenue par les officiers de Wrangel, 
dont le but est d'étudier la situation du 
pays. Les pièces saisies établissent que 
les membres de oette organisation sui­
vaient de près les faits se rattaohant à la 
vie publique du pays, nqtamment les agis­
sements du parti communiste bulgare et 
des agents bolcMvisteé russes. Un bureau 
d'organisation fonctionnait dans hie prin­
cipales villes de Bulgarie. Quelques offi­
ciers russes auraient été arrêtés. 

Les élections roumaines 
... Nous_ avœie · reçu la letue euiv-a,nte 1 

BueliJ"ElSt, 28 avrll 1922. 
Manai.eu.r le db:eoteua-, 

Dan.a .le N.r 103 du 14 awl.!, cours.nt de vo, 
tre jou,rJ:L1l, roue publiez un article d'une ex­
trl!me violence contre le gouvernement de }[, 
B.-ratiano; votre oo.r.reepondant oocasi~el, 
s'est fait, d',u,n.e fai;on tendaooieuee l'éaho de 
certaines nouvelles ala.rmamœ, plll\illées par 
la p.resae de J'oppoeition au ooua-s de fo cam­
pa~.ne électorale la plua pileaiooMe qu'ait ja­
maa connue la Roumanie. 

Moneieur I. Br-atiano a aœuané la rœpon­
nbili té de J.a .iwa~on l la euite de la ome 
politiqœ et morale, ·qu1. a été J~g.uée COlililOO 
,Mritage pa:r lee gom-ernememit.s préoéde.nts, 
lorsque La aitu-ation fi,n.aneière du pays ,ne 
permettait plue de nou~es exl)érienœs avea 
dee hommes qui n'avaient pas eooore pr.JB 
part. aux ,affaires, lorsque iea regimeDta ree­
taie.nt sa,ns nou.rritiure et Jœ fon,otiOJllll,ail'ee 
non payûl pendant dee mole. 

L'opinion pwbli4:ue ay.a,nt ma.n,ifes-té d'ooie 
façon u•nrunime e.n !av-elllr' du parti ld'bér.al, à 
l'ocoasion <le pr~oo toutee lee élections p,ar­
tle-llee qui œt eu Lieu IIO'UiS le gouverneirumt 
,préoédeILt, Sa YaJee~ le Rot, aprèe avoir 
oonsulté 'les difforen.ta représenta.nu, de l'o­
pinion publiq-ue et ay.a.nt essayé de toll'too les 
poesi-biH.tés, a confié le pouvoil' au parti dont 
Je chef ei,t M. L Bratilllll<> allié au pllirl:i pay­
san de Beesarabie et ~u parti de fU111ion di! 
Bucovine. 

Une enten.be aveo le par-ti national de la· 
TT11ru1ylv.anie n'a pu. avoix lieu vu 1ee erl-­
genœs et ]'mtransigeanœ dans toutee lee 
que.Jtion-s des ohefs de œ p.nrti. La dél~ation fra.nçaise, écrit l.e- Oorrie- . 

re della g-era, ·.s'est entretenue avec {es _dé-
1~-ation,s belge et S'lllSSe, et. avec le.s Te• 
présenta-n t.a de •la Petite-Entente. 

·Au cours de ces entretfo,13 1a France a 
fait observer que li!& nég•nintioll.8 avec la 
RU8Sie sont très diiflciles. En f'-ffet, on se 
trouve en présence d'un pays connahssa,1t 
:1a lég-isla-ti-o.iJ. intériffil.re des nations d'Eu­
rope, alors qu'on ignore r.elle de la Rus·&ie. 
. Il paTait donc opportun -i'env JJer en 
Russie des Soviets une oomm..si;;ion d'étu­
des. On poorrn alnal conMrer dans de 
meilleUII'eS oon<litlons en oe qui comierne la 
p,ropriéM privée. Le problème des crédit.a 
à acoorder à 1a Ruasie dépend a;118&i de la 
coll/llaa1asa,nœ des conditions d'eidstenœ de 
ce pay.i. 

Les pr-étendoos i.n,g,ér6Jl,Oe,8 éleet-Orales ont 
été lnvenMes par l'oppoaHion val,ncoo &Ili,[ 

· él<!Otions et ee xéd:ui.eealt à de sim,pl~ . eecar­
. mouoh~ oo,t;re divers agents élootoraU!X dœ 
différents :partie. 

I.e YillÙ'tTe de l'InU,rieur a pro\lVé au 
parie.ment que toua les incidente œt 6U p,.ro­
voquœ pm- lea agents de l'oppooltfon, atiŒl 
de don,ner lieu à des IIO!Wdales. 

Tout fa-it prévoiT que la proposition sera 
posée par la France comme oonditian . à 
I~aooeptation de 1-a demande r11Sae, propo­
sant l'-a.jOUJ'ruement de l'étude des problè­
mes financiers et économiques. 

LE POOBLÈMtE DES FIRONTI~REB 

** Gênes, 1'3 mai. 
Le Oallaro Bjp,prend que la Ro1lllllmn.ie 

v!Qllt de ae déclial"el' soliirl1ai-re de la Fun­
ce et de la Belgique en ce qui conoorne 
la BoosaTabie. · 

** Gênes, lr3 mali. 
Le cœ,respontlant du Petit Journal ap­

•prend que c'est au cours d'une réuin-ion 
tenue par la Petite Enten«i et la Pologine, 
que f,u,t décidé le départ des délé.,~tions 
de oes payis, au oas où le problème des 
frontièroo de il'Eurqpe or!enta~e serait 
mis en discusiJion. La délégation f-ran­
qalse est sdHdake dans cette a.ffailre. 

•• Lea d~pêehea marqu~ de !MlUX a~rla­
ques ont paru dans notre éditlon d'hier l 

. midi. 

D'ailleurs l'ajoua-nement d,u Oong,rèe oon.,vo­
qoo pa-r le pa.r.ii national de la Tr.MleyJ~.a:nie 
à Alba Iwià, Je. dieeentiments qui ®t Jieu 
au aein du parti payean ~l,a ti vem6Dlt à J,à 
ret-raite de lellll"8 re.préeentan.ts au Parlement, 
le désir de 1a majeure partie de l'oppoeition 
de retouN1er $ll au,tam.ne au Parlement, · le 
fait qùe le prof~ur Iorga et ses pal"tÎ8Rll61 

de même que lee re~ntamte diu parli ~ 
moorate (dont w ohef m Y. T.a.ko J'oneecu}, 
d,n parti aooiall~ et dee minoritœ ont oon­
tl,nué A ~r au Parlem6114, dbmontrent le 
manque de londement de eee• agitatiO!lS inté­
reseoos. 

Le gouvernement, oomplètemen.t MlEJOrM 
par ia q~on de k ooneolid-atio.n :Ïllitérieu,re 
et J>4'l' le dœir d'a.rriver à UŒl6 colla·baration 
int,em,a,tiona'le pour .Jléparer Les do=-a~ 
oau.eëa par la g,uerre, con.tl'!lue en wu.te 9êcu,. 
ri.té eon œu.v.re de reataurat>i,on i.ntérieln'e, &D­
couragé par lee éleotlone qœ lui. <mt 888UJlé 
une miajorité oompaot.e au P-arlement. 

Lee voix diisooi-dantes, :Lnévita:blee d-all8 
n'im!J)Orte qœl ·J>&Y! 1e ron,t de pl'llS en :ploo 
~ares et a'V'OO le tem'P8 des digparaitront 
oomplètement grAoe au it.r-avail eane re'.l!che 
des mmiistmi pour eauver le paye oea l'Ulinœ, 
dont il fut un moment men:aoé, IIIU.8Si bien 
par les dévaatatione fai:tee à !'oooaeion œ la 
gu,eNe que par l'œuv.re prooi~ de oerla:i'DS 
gouvernements qui ,n'avraient paa de program­
me précie. 

Faieanrt appel à l'œprlt d'ilm(partiali~ qui 
oaractiériae votre jouxn·al. je voue prle1 Mon­
lieur le Directewr, de bien vou'loir iroaérer 
Mll99i l'opinion de l'altMa 'f!'l"• qui -eet, 
oroyez-le bl6Il, oe1le de la majorltiê ~ ~•opi­
.11.oa puiblique en Rowna.nie. 

Veuillez ag.reer1 :Mioneiem le Direoteu-r, fa. 
euira.noo de ma p1œ D&rfaite oonsi.dération,, 

Aœel O. POPESOU, avocat. 

L'Europe orientale 
Varsovie, 12 mai. 

Le chargé d'affaires po1onai8 à Moscou 
& N01.la au goUJVernemen,t .aovtétlque une 
note protestant contre l'organisation de 
bandes arm~ en territoire de la Bian­
cihe-Ruthène soviétique. 

La guerre oiYile en Chine 
. P&in·, 13 miai. 
On apprend de Moukden que Tchang­

Teo-Lin et Sun-Lfeh-Chun sont arriv~ le 
7 mal à Moukden et sont repartis pour le 
front, suivis de renforts et de ravitaille­
ment. Leur intention serait de combattre 
derechef près de la Grande Muraille. 

La province de Kwang Tung serait dé­
chirée par des dissensions. 

Belon des informations de source tchi­
lienne, trois croiseurs chinois ancrés au 
large de Tsin-Chin-Tsao ont coopéré le 
8 mai et les jours suivants avec un déta­
chement du Tchlli à l'enlèvement des rails 
de la voie ferrée de Tien-Tain, arrêtant 
ainsi les transports militaires moukdénis­
tea vers le sud. 

A'll oour,s d"une répreesion de mou-v-e­
ments dirigés par les frères Chao dans le 
Hon"1}, un de oeux-ci aurait été tué le 
8 mai. 

Tien-Tsin, 13 mai. 
Les troupes du maréchal Chang-Tso• 

Lin sont concentrées au nombre d'environ 
fi0,000 autour de Chang-Li et de Lan­
Cheou, où elles coDBtruisent des retranche­
ments. 

CONf 6D6RftTION 
OONSULATS. - Un ooruiu:l:at honoraiz,e 

vi+»t d'être <Né à Oanton et le Oonseü tê­
d4ral a IllOmIOO Y. Ulrioh SpaMiuger, de Miar­
thalen, ooœw h<>00ral:re d&ns œttie viile. 

Le traité hispano-sulsse 
Le Conseil fékléral llrlreese aux OMm­

hrea un r~ sur · Je 1lrairt6 de commer­
ce concl'u IIV'ec l"Espegne. Camillle iil a'a• 
git d'une ooruven.iion d.énonçable à toa.t 
moment moyenna.nt un diMll!Ï d 'a'Vertis-se­
m,ent die trois mois, le Oonseiil fédlér-all n'a 
pBB .r<ésem la ratification par,lemenrtaire 
et Jl 1a1sse aux Ohaanlbrt\9 le choix entre 
l'adqptwn pu!Te et si1ID1Ple de aon rll!PIPort 
ou le vote d'un a,r~ f.€rléra!l &i en don­
n-an.t aete. 
. Voici COIUl!lll.ent s'exiprilioo le ra,pport au 

mjet du d,roit suiS80 .Bllr les vins : 
I.e droi,t •u.r Je vin fix~, par :le tllll'.Ü gén&- • 

, Nd ~ 19œ, à 00 f.renœ ,pour la position U7, 
« mis en fü111 jusqu'à 18 degrœ >, qw est de 
be-a'UOOup le plus importante, .avait été r-éd:uit 
à 8 fralbC9 au couira des négociations oom­
meroialee ~ 1906 et fot rem.ie ter !Jiu.el d-a1l8 
le pr-éoédent tarif d'U811ge. Le :tarif d usage de 
l'·awnée dernière a porté ce droit à 32 tr.a11.œ 
et celu,i sur lœ vina de 13,1-16 degrés à 50 
franœ. Si lee expérie-nœs d'UJJe .seule a,Il'Ilée 
ne aaur,a.ient être a:bMlu.ment concluantee, :LI 
y ,a lieu toutefois de oonstater ~oo œ droit 
n'a J>11$ eér-ieU&ement entr.aivé l importation 
de vi118 étrangers. Bien que lœ œrcles int&­
re~ e'l1811e'D1: escompté oonstamment ],a p09-
eibili:té d'une réd.uotion du droit lers de.s n~ 
goociations oom.mereialœ et certainement rea­
treigneDJt le plus possi"ble lems i-mportatiorui, 
lo chiffre de fimportation dee vina 6Il ftlte 
jusqu'à 11S degrœ a ét-é de 188,728 h1. ell(l()!'e 
au couia du eeoorul eemestre 1921 oorutre 
!86,3~ ltl. dul'ant la même période de l'ao. 
née précédente. Les n,égociations ont abouiti, 
en fin de oompte, à 1a rédootion de 32 à ZA 
fl"aDC8 du droit 8llir le vin -renfir.ant da-ne la 
po:sitton .principa-le U7_ a (vfa1 en fûts jus­
qu'à 18 ~grœ). Oette reduction a sans doute 
pow ~wtat ume aggravation de la •il11Wl­
tJon ~ J.a viticulture 8\l'.UilSe et dénote, en 
même 1,empe, d 'un grand eepdt de coD-Oilia.. 
tion à J."~ard de l'-autire partie oontr.actante. 

" Quoi qu'il en soit, il ne faut pas :perdre de 
VlllEI que l,e 'OOuveau dToi,t oonvemtioninel est 
triple de celui en viguell.'l' .avant le 1er Juil­
let 1921 et que le dédou,anement au poids 
brut a pour oonséqœnce 'lllOO charge ulté­
rlettre oo 16---16 % mr .Je ;poids net. 

Berne, 18 mat. 
On &JIDODœ que la convention oommercia­

J.e h lspallo-sui- entrera trè.t œrtainement 
en vi.guew le 16 mai. 

A veux d'un assassin 

** Ob~~ 4Alrorenzelil Rlh.-Int.)·, 
12 m-al. 

Le matin dru 11 février 1914, on trou­
vait 6W' la route près d 'Esèhenmoos le ea­
davre dl\J père d~ f~ lle Adolphe Locher, 
maître boulanger à Sehacben. On avait 
supposé à ce moment-,là que Locher, ren­
trant le 10 fiévrier d'un voyage d 'affaires, 
B.va1t été frappé d'un,e oongestion due au 
froid. 

Cette mort est expliquée BJujOUTd'hul: 
Le nommé Joseph-Antoine Looher, Ln­

oa.rcéré à Obe,egg dep;uis le 6 avriJ 1922, 
vi~t d'avouer au Juge d 'in&trucUon avoir 
attaqué, da:na la nuit du 10 féVI'rer, vers 
10 h. 30 du 80ir, en aVB.l de la ohapelle 
d1Escbenmose, le boulanger Looher, qui 
rentHlt ohez lui , le tua,nt d'un eoup de 
force ~!lll.S Ml servir d'armes, et s'empa­
rant de 80Jl u:gent. 

Cette a1faire aer-a jugée par lt1 tribu-nal 
oantoool. Le code orLminel des Rhod~ Ùl· 
t&-Jeure.s prévoit la petn<i de mort pour 
lee aMa-sslnata promédit6s. 

CARNET DU tlOUR I KURSAAL. - Au:jO\lll'd'hui dimanche ma- .ETAT-CIVIL DE LAUSANN~ de S~iswll (Bèr,n,e), l La11811ll,ne. JeaŒL-Wou-
Th"'re.. - 8 b. 1.,oaiao, tinée à 14 h. 80 et aoiree ! m h. 80 de famu. iter-Nfoo!rae, file de Jean StBmfoort, Qaplta:ine 
Kunaal. _ s ½ ~ 8 ½ h. La-u.tanno 4 a,ec,. eante revue :looaJe, avec toutea les toênee N' d'inf.a:nterie en ret.raiilè, de na.tlicmali,t,é hoU&11.-
Jlontbenon _ Jout.nêe œ1t'tonale dee pu-· nouvelles, les deu.x nouveau baUete des aau,. NA.ISSA OES dafee, l LausllllŒle. .îea,n,-FtllDJÇOle, &a de. :Ma-

pih ~ V.li~, des oe11gers &t bergères, '11111. décor epé- Du 19 avr.ll : NeU,-~uJ.-, fille de Henni ri111 Plguet, notaire. _du Ohemt. ·à I.usa.nne. 
OuchtJ. _ 3 Ji. Oonœrt O:robEetJ,e Ronwid. oia,1 de _M. ~ .a,-yward et dee costl!®-ea brill11~1,tj. l NUMbaum, emplo~ l)(l8tl&l, de -~ (Ber- ' Pierre, fils de H«nri Blondel Dllllrch&nd-frl• 
Écoi. d8t Métier,. :._ 8 à 6 ~ h. Exj>oei410Il'. Lundi !!Olœ, 2Sme .repl'éeellitation. ne), A B& - Du tT I Ir~ie. fille d.e · !PieT ® vm~, A Lauaalllll8. 

. Muai• .Arlàud. - & à 19 et 2 à ff ih. Expœi- • INGtNIEURiS ET .AROHITEOTEB. _ Chffl,t Mont~,,,._Bl<molion, dQCteUl'-mMe- D:!CtS 
110n du ~ des six. La Soo"~té u,doL,e des~ et dN ~ , La Brmne et du Locle (NeuchAW), · . · Du ~ avril 1 .Ainitoiœtte Pfefferle, lllée Oo-
Oinémos. - Théll.tre Lumen. Royal Biograph, A h"te1. V/':_.,t 1 · i 20eure i .. H l uueanne . ..,.. D:i 29 : lliadele\.ne, fille de qœz, de Geschinen (Vala,ie), ffl .a:ns, Epinet-

. . p 1 ........ A J.I t u A.>~ 01 é ·rc 1 c.-ea v,..,., er.a, e i& ma' a. ..... lta.UMIOO B~ etn/1)]Joyé de bureau <le V~ ..,, B ThL' 
~-""""· po o e m.uu,,rD- JI ma. h_e1,1ros 30, l'église de P.ully rootautée et à roe&az (Valia.ls) à Laüeiriwe. Ru.th~·mo~, tes. .wu.oe onzfo, noo ""in, de œ-tion,aMt.A 

S r ECT ACT .l:S - CONCERTS · SOCIÉTÉS 
15 h 80 l v:1 d u:umi de l p 'J. obtom~, 80 a.ns, aveDue RoohoDllet, 7. So-. ' e .a .uc e-n oon& . on a au,- fille de Henri vhevaUey domeetlqu,e de oa.m- plrle Nicolel, née Monod, de Vitlleneu~, 70 
d.'!re, pouir l a ligll8 du Simpfon (trayam de pagne, de Ohiampta.urœ,' l Pomy. - Du 80 1 ane, Ohalll,y. _ Du 26 : Edoura.rd G1Jnlhier, 
fond-atfon), eniteJl.<ka dee oommu1nfoati01JS .w- Ale:icandre--Dimitri file de Ale:r:a!ldre K~ter de Sainte-Croix, 45 ~,-Mon+•mbei:1. J'eaooe GRAND-THil'l'RE. - DimlWChe U, l 8 

-h. p~, vu l'importance du IIJ)Eletacle, 
LouiH, dra-me ly,riiqoo en 4 aotee et 6 ta-blea'llll: 
de G, Ohu-pen.tier, ,aveo lé eoncoura de Ymea 
Yvon.ne- Valogn~, B . BILl'doti.. J, Prlell,J,', 811-
retha, Oell886-; MiM . .Alberit rai,Uaird, Dupin, 
Golay, I)e.1ipy, Orsat Huguet. 

;lœ mines de charbon de la P-audèze et • Oégooia.nt, de J,lo~u (RUS9Îe), à Lli=~ .._. 
retrouvera à 17 h. au Port de Pu.JJG,. Lee J'ean-JA.nnue.i. fils de Je,m Eggimann em- Rei,mond, née Mwthey, de L'Abbaye et I.e 
me ib oos ,tire.s 'étés t m iMs à ~-. .i. , Ohfm,it, 88 ans, La Bérall.az. - Du 2B : Ed-

lIII re9 • 11,u • 001 son cv ployé O. F. E ., de Gondlew-il (Berné), à L8IŒ- mond Brocher"--œ Oarouge (<kn.ève), 77 ace, 
œt.te excursion. eamie. Aliœ-Adèle, fille de Qonst.ant J!Sftd- "1lllllOO de a,a .narpe. l{ëJ.anie Pittet, noo Mo-

tre, agrlou:lt,ew, de Poldee-1~, à Po- Nrd.. 00 'Vi"' •- 'T Ir 81 p ·-• 

Lee sports Ma?'Cli 16 ~ di,m11n!)he 21 mai, à 8 h. 1.ll, 
'deux swle,e Tepr~tations de Madame But. 
ter(ly, draliie lyrjq-ue en 8 1161:~. roœfg__oo (k AVIATION. - Il a éM c:onetitué le 4 mat 
G. Puooi;zif aw,o le oonoours de .Mmœ Y. Va- oou.r.ant ooe aooi~ qui -a pouœ titre : « Ou­
logne, 1 . .Pri6iI1', Suretha ; M,M, Albert Patio ahy-Aviation S. A.• à Laœanne. Le Ooneèi-l 
J1rnl J'ormoillt, Go1ey Deligny~ d'administ,:,at!on est oompoeé die: M1f. Dr. 

Merœedl 17 et ve iidredi 10. ! 8 h. précises, PauJ Dœoouil:I,ayC$, av~~dent i. o~ 
•foux ep~les exta:jt()rdinalre, et de ga,l,a 1ave FonjaJla:a, Syndic d ~ • SOONl'taire J 
~~~~ opéra en 3 nctœ e t, 4 tableaU:X de Louie ~nton, di.recteur d 8.99Ul'anoos, adm'-
.R1cha:,d w egner, awc lè conoours de :Mme nistreteur-<léléguê. 

. Roee l'iart, de il'Opéra• et de tou-te la t>roupe; La eoeiété a pour but l'~ploi4tfon de l'hy,-
Jeacli 18 mai, à 8 b. Hi, une l!eu:le repre- dravi11tion soit 1 «g.anl.sation de meettnp, 

tr-nt.tikm_ de l;«Tcm,, opér.a--00mlque en 3 ao- vole a~ p_aa&Ri'&ra- •t formation de plJotee­
tœ, mœlquo de L. DeUoo., nveo le ooncouirs I avla.~QJ:6. Elle p0,\Jt s'infh,esser 4ir~n-t 
do toœt4l }a trou,I)(", . ou i-n-d1NQtem.en-t à dea &ntre11.rises simlla!,. 

Oroheetre 80U.9 is di reut-io~ de_ M. Barras, :res et 4tend'l'O 10n oliam1>. d~a!$!:lté l r•Tt• 
.L6oatlon 01.iw rte. v •• ~ , , ~ tton teneetre. ..,,. .., , ) , -. · 

nez...ie-Grand. Alibert-Vlotor, fffis de V~ Nt. 8'1. ÉmMe s,et'&'...,.. erro • t.De, QlllJt....,ee, 
-.:ola, boucher de Tri'V6l'O (Italie), 1 Lausan- 8'1. JIJCCard, de Sal,nte-Orolx, 41 &118, 
11e. Ha.rœUe-Éèrthe, fille de Gustave M4rg/!.I- ltalley. - Du 29 : Lm.a Faillotib4Z. de V,alla­

m&'lid, 68 a-ns, Oh'&.dlly. F.lorellltin CratwJ.z, de r.-z, ma.nl T ~ -i:vroF, de ~ft·'- (Lad v~), l1 0F~. Lœsy (Fr ibourg), 68 &Il8, Oi~~rière, 7. -
.1~:arce ~.LMwa- ran90is~ .1t1 e .m.lU'C8 os.,., Yvonne Moulin4-~ La.usanne, 18 ,ans, Y IIJ!."­
employê aux O. F. ,., d'Arnex-ffllir-Orbe, à •theray, 14. _ vu 1IO : Marle Zakriepa, n,é,e 
V..Uori>e. ArlIWld, file de Ama.n.n 8egrr, né- Slrourrbohlnslcyitf de Tl~ (R118Sle), 70 ane, 
i(IOl,a!Jt de Ga.en., à Le1J81lllllle. - Du 1ff FJ~A 28 
mal: 11Mll}U6line-8imone, fille de Jean J(S(> avenue = , · 
ooHet, ~ d'Eohtiene, A La11Sa.nai,e. ..,,...., _ _,,.....,....,.,.,.....,_ ....,, _ _ """"'""""',.,_ 

Ai'Dllllnde-Uly, tfa1e de Armand Mwi, em- Bourse de Lausanne du 13 mat 
.ployé d'hôtel, de Bel11wU (Ar,govi8', l Lau.- ôbll~. - 4 ~ i'édéral &., 100.7l5 j 8 U 
•a1lllle. M-arœl.-~llenri-1 til@ de Hewi O. :r. li'. A..JK., 81.40 ; 8 % diff., Tl.W; 4 ¼ 
Pcuch,toumez à !a w!rie, e1e Fetlene, à Leœ- Te'tldots 1918, 98.- ; 6 % 1919, 101.60 ; 6 U 
lanM, \IICJlen-.Laurent, Sa de .Ainttonln Dcwe,, 1091, 106.-; 4 % Ù'll8111lM 1.Sœ-1001, 00.SO f 
emploJ4 aux O. :r. 11., de Vaudereni& (1'rl- 4 ~ 1918, oo.r,o ~ 6 % 1014, 101.- ; 5 % 1918, 
bourg), à U.·U&IDD.e. - Du 2 : H41!~n,e...Eliae- 100.7!1, 10L- ; 6 % 19191 10.- , 4. % Oh.A~ 
Ali<ie, fHle die .Arnold .CrMfutt, l()preeeilltgn\ 1lll'rd 1008, st!.- ; l ~ 1918, 91.-J 4 )4 Plein· 

Traitements des lonctf onnaires 
Voici quelques détails sur le principe 

des allocations au personnel fédéral, pen­
da?t _la seconde moitié de l'année 1922 ; 
pnnc1pe adopté vendredi par le Conseil 
f6déral ainsi que nous l'avons annoncé. 

1. Pour fixer les allocations principalos 
on a pris coinme base un renchérissement 
de la vie de 70 p. c. par rapport à 1914, 
Lorsque le traitement est supérieur à fr . 
4,000, l'allocation de renchérissement n'est 
plus versée en entier. La réduction peut 
aller jusqu'à 25 p. c. du coefficient de ren­
chérissement. En outre, le maximum de 
l'allocation est ramené de fr. 5,000 à fr. 
4,700. 

La réduction ne devra pas dépasser 
pour chaque membre du personnel pris 
séparément fr. 180 pendant le second se­
mestre de 1922. Elle ne devra pas dépas­
ser fr. 20 en juillet et en août, fr. 30 en · 
septembre et en octobre et fr. 40 en no­
vembre et en décembre. 

Pour les indemnités de résidence, l'al­
location pour enfants est élevée de fr. 
12,50 à fr. 15 par mois pour le personnel 
domicilié dans des localités classées dans 
une des cinq zones d'indemnité. 

CHRONIQUE BALOISE 
_(De . notre cqrr06'p011dant) 

La question du Rhin 

B-âile, le 1-2 m·ai. 
La dfillnière aéanee du Grand Consefl 

a été partii.C1lilièremelllt Ï!IJlŒK>rta·nte, en ce 
sens que la question du Rlh.in y fuot lon­
gu-ement discrutée, et liquidée. La réponse 
du eonsei.1Œer d 'Etat, M. Miescller, à l'in­
terlP'eHation de M. Scihir, conse~Ner natio­
nal, auJSa eu la gros a-vB'Il,f,age de rassu­
rer lia popitliatlon bA!loise, qua croyawt fer­
mement que le « oa-na.1 ia~a:l • n<i serait 
pas na'Vig.alble et que le ba.rr~ prévu 
en arv,89. d.e la ville ferait œu Rlhin une 
mare à g.renou11Jœ ju,sqni'ê. }'em'booohure 
de la Birse, o'est-<à-dire, Je long des qu·ai11 
et des promenades. Dans ce,s oonditions­
llà, on OOUJG)rend que le pulblic ait sui,vl 
d'un très malllV-lLÏS œill l<iB négocia·tiona de 
Strasbourg, et qu'à l'idiée du OOlli!PfOIDÎS, 
n ailt dem.-andé la tête oo nos conseitler-s 
d'Etat. Or MIM. Miesdher et lm Hof ont 
présen-té 1a ieu,r a,voo bonne grâce, en fai­
sant un exiposé très c,a!me de La aiitua­
tiaon ; et, sa'Ulf quelques irréduic,iiibles, on 
s'est rendu oompte que la 80llution propo­
sée n'était capenda.nt pa'S aussi déslllV'Sn­
tageuse qu'H y pair,aissait. 
· M. Miesdher fi.t l'l.hwtori.que COID{plet 
des trwtations qui erurent lieu entre le 
Consefil ffldéra,l, le ConseiJ d"Eta:t de Bâlle 
et les délé,,,mués à 1a comrrnission interna­
tionail.e, d'où n résulte que t,ou,t s'est p assé 
en bonne et œue fomi.e, su.ivant les com­
,pétences de <maeu:n. Seuqement, tous les 
·Etat., ~preaenbés à Str!llSlbourg étant 
pou.r le comiproani-s, nous n'a,vfons rien à 
gagner, mais tout à perdrre, en nous en­
têtant d,:ms notre point de vue. Certain-&, 
ceux-fü méme qui combattent le plua la 
Sociébé des Nations, veuqent recourir à 
son aI'lbitrage pour trancher le différend, 
ma1s ce serait retrouver les Etats ren­
oontr-és à Sitrasbou~, qu,i foraient va.loir 
leurs a.rguan'ellts , de quelque vaieur; car· 
emfin nous ne sommes pas seuls en eau­
se. 

Le canal jouira des mêmes gara:ntie,s 
que le « R!bin liJbre z , même ré,g:lme inier­
nation,al pour l,a n,aviga-tlon ; pas de 
taxes ou perooptions pour l'ooage d-e la 
voie et de ses ooluaes. La régula,risation 
du ffleuve, de Kembs à Stra·sbourg1 se 
fera à firai8 oomanu,ns entre la Fr-a.nce, 
l'A·llem•agne et la Sui-sse .. Quant au fa• 
meux barrag.e qu'on -redou~ ai fort, il 
ex-ist.e deJ)'ll!ia une vmgtaioo d:'a·nnées dans 
les eal'tons de _la ville, preUJVe q•u'on ne 
l'a pas touj!OuTs en:visagé comme la dé­
db~anœ d,a la cité 1 

A towt prend•re, la question du lllin a 
fait oo progrès ooorme œpu:is Hl14, oà 
nous n~tio116 pa,e repJlésentœ dans la 
Comanlesion int.ern11tion8lle, malgré les 
traités M11ér:ieur11 à celui de VersaJ!llles, 
où noUB n 'étions mêllne pas rec-on-n118 oom­
me F)ta.t riverain, au moins en pratique ; 
et ~m 1910, l'a,ncienne Commission con• 
&erutait A l'.AJIRemagne l'usine de Kembs, 
sans qiue la Suisse eftt son mot. à d,fre, Au­
jou'l"d '!hui, on . nous con.sullte. D. 06t vr rt:i 
qu,e ~ous sommes ]es seu.D.s en minorité. 

Par aa!llleura. ootte que.sbion du oanaJ la­
té,ral ou du Rhln libre sembJ.ait prfuniti­
vemen,t si secondJaire,- qu<i le port fut en­
tr~ri-s sans qu'elle 11!i,t éM résolue. Au­
Jourd'lhui, on nous donne toutes facilités 
pour na,'V'Ïgll~ su,r le oan,ail, et le port du 
Rihin en serait ~récié ! 

Bref, l,a d&ense de MM. 1\-1ie800er et 
lm Hof n'a sams dlou-te pa,s con.rvàincu 
tous lies gir,a•nds consei11ers, mails ~en­
d a,nt ia œ.~1.L8Sion a été loin d '~,e oolile à 
·1aique1il,e on s'.attendaiit; c.haoun s'est tenu 
aur la réseJ.'IVe. Aujourd'hui, la pillule est 
a'Vailés ; e!Ue produit mêcme didà oon effet, 
OB!!" on demande qoo les travaux de régu-
1-arisatiœi soient a~.i.v6Illen~ poussés, pour 
que noua a,yons le bén,OOoe du change, 

a. 

ahfe, 95.-; 8 ½ Vevey 1904, 11.-_j 5 % Sier­
re, 98.- ; 4 % Oré<lli Foncier v audoie, G. 
90.-; 4. ½ L. 97.-; ~ % M. 100.76; 4 ½ 
Eleo. Vev,eyun, 76.-; 4 % Avançon Org., 
76.-; ~.½. V•vey.,Yom:rewir, 95.-; 4 % Oai•l­
kr (m.a1J, 98.- l 8 ¾ .1.-S., 388.- ; 5 % Bo,. 
!llvia. . . 

Actiom. - B. O. V. 590.- ; Cahise popu.­
J.ai.re 270.- J Credit Foncier 603.- 1 Banque 
Suisse 667.- ; Union de Benq005 621.- ; Na­
Tlgation 440 ex. Oartes 16.r,() : P. O. K. 116.- , 
117.- ; Nestlté 206.-; Joux 1170.- ; R oman­
de privl:I. 626.- , ordin. 472.-. 

Les changea, Demande 
:&iris , : : ·:,. ; !·. 46.32½ 
Yii,an 26.26 
Berlin 1.81 
Londres ~97 
Belgique 42.15 
Am«t~rdam 100.llO 
Vienne - .01 
New-York l>.08¼ 

Offre 
48.3'2½ 
28.2.5 
2.3i 

23.17 
44.15 

001.60 
- .i1 

11.28¼ 

OBSERVATJnNS M ETEOROLOGIQIJ ES 

.Mai 
!S 

Baromèlr. 
Tberm. c. 
Humidité 

relative 

Mlnim 
DOCL -
t0,I 

'1 h. 
m. -'109 
t0,8 

,a 

t b. 9 b. 
soir soir - --
'1H 713 
tl,S 7,8 

H 66 

fenl ep 
km. à l"b. w O e '1,! nef 9, ! 

Maxim 
dinrne -

U,9 

Da.DB 1~ 24 h', ï pluie 1ll.7 mm. ; soleil S :h', 1\ 
Peu nu-egewc l beau) nu&.t fr.eîche, , li ... 1 

NOUVEIJIJES DES GANTONS 
V ALAIS. - Le Grand Ooneeil v~•aleaa • 

elu comme .aoo»d ~Pl'éliden~ Y. Jla A6,, 
pu1é Pouget, préfet du diatrlct d En-tl"8moat, 
Il a confirmé .Mill. VaMiay èt l»J'étlm_ OGmt! 

· me prœident et vice--J)'l'ésioont du TribuQaJ 
Onntonal. 

CANTON DE VAUD 
VeTBRIN.-4.1 RES. - Le Conseil d'Et~ j 

auto.risé M. Joseph Cantin, de V8'lJon CFrf. 
bou.r.g), y domicilié, porte\lll' du dip'lôme U. 
dérsd de vétérfo.aire, à pratiquer dans le oan, 
ton. 

POLICE 8.ANIT AIRE. - M. U.l,eee Lyon 
actuellement aupplëant a ét4 no~ iD&peo: 
teur du béfoil de la oommu.ne de La J>iraz. 

IN MEMORIAM. - Le OomHé de La 8eo­
t.io.n v.audoiee aœ-essa encore 11111 p:re!SaDt ap, 
pel à toutes Jee pereonn,ee diapoe6cs à re­
oevofa· durant unie partie de l'ét.é, notamment 
,peDda:o-t ,les va.canœ&, leurs prot.ég,ée, gar­
ÇODS et filles de 10 à 14 a.ne. Le Ô<mliit-é a 
~u avec reooll!Il,8issii.°'°8 wi oort.ili:n nom­
bre <l'offres, msaie il liui reste encore à pla­
œ r une vingtaine d'enfants au moins. 

Que les cœw-s gênéreux n'oublie-nt pas qu'il 
s'agit exclusi,veme:nt d'enfants suisse6 appa,r­
tienant aux fami'J.lee dee s0Jdata morte pour 
~ Paye. -

POUR LES PETITS FRANÇAIS. - Qœl­
ques familles dévouées .ne voudrafolllt-<illee pas 
reoevoil' des petits Fr.ençah, dCti régi0ll8 d,é­
vastées arrivant le 17 mai r Il manque enoore 
quelquee inecriptione q'lli sero&ient reçues aveo 
.reconnaissance au Comité Suisse-A.mérioai!n, 
rue Jean-J~uet, 77, Gel).ève. 

La crise des Prud'hommes 
* Comme à Yivimlon, _Nyon et Paye11ne, 

Renema trouive quo la dépense ooca-eion­
née pa!T 1~ Consei11:;; de pru&b.omme n'est 
pa.g en rapport ~ lœ· aerv.iees qu'irls 
pe11vent rend·re et elle en propœe la BUP· 
pression. A R-enens, en lœll, ial,s ont eu à 
jugœ- 8 caa et ont eoûlbé fr. 1236.30, soit 
plœ cm fr. 150 par cauae en moyen,ne, 
dont fr. 618.16 à la eharg-e d~ la eomanu• 
ne, pl'us ~- 400 de lœation pouir ~ee lo­
caux qu'i:Is ooouipent. La Munieipafii116 au... 
ra•i1 aillllé, ai i-a loi l.'eO,t permi-s, f,a,lre 
h'anaher par llœ Prutl~ommes de Lau­
sanne les 1,j,tjges die Renens. La question 
vi.enç.ra lundi deva,nt le Conseil coorumu• 
Il'aJ. 

(A Laiusa,nne, les Conseillis de prud'hom­
mes ont été salsi.s, en 1W1, d10 269 cau­
ses, dont 126 on,t été conciliées, 70 alba:n­
données ou retirées, 64 ju~, le tout a 
ooftM fr. 10,~13.70, soit en moyenn~ h-; ~0 
pall' cause.) 

Cartes-trontalières 
Le Conseil d'Etat, par arrêté du '10 

mai, a décidé : 
1. La suppresion du visa vaudois pour 

les cartes frontalières françaises ; 
2. La délivrance, ensuite d'entente avec 

le sous-préfecture de Thonon, de cartes 
frontalières valables pour toute une fa­
mille, père, mère et enfants âgés do moins 
de treize ans. 

Le Département de justice et Police, en 
application de l'art. 8 du règlement sur le 
trafic frontalier du 28 octobre 1921, a dé­
cidé égaJement que toutes les cartes fron­
talières vaudoises arrivant à échéance cet­
te année sont considérées comme renou­
velées sans aucune formaliM jusqu'au 31 
décembre 1922. 

Les cartes . frontalières sont délivrées 
par le Département vaudois dè Justice et~' 
Police moyennant un émolument de deux 
francs. · 

LONGIROD, - Le 4 mai 1872, Y. Louis 
Badel entrait en f~nctlo.ns ,comme secrétaire 
municipal, à -Lon.girod, sa oomm~ d'origi•ne. 
Il y a dooo 50 aDB que œ br.wve citoyen est à 
1a brèohe, et il s iège aves lœ petit&-fils des 
mu,nioipa~ qui l'avaient oomm.i secretaLre. 

Outre œ record, M. Badel exeree lœ fono-
1ioDs d'offk:ier de l'ét.at-eivil deplllie 46 a.ne 
et celles de chef de J.n section de Longirod 
depuis 38 ans. --------

11 AU SANNE 
TRAMWAYS LAUS.ARNOIS. - L'Haralre 

d'été des tramways }auea-noois eera mie en 
vigueur le Hi mai et ffiltera valdilé jusqu'&U 
15 octobre. 

Expositton d'Art •PttlfQné 
L'exposition a reçu, vendredi, la vlaite 

de M. Louis Nicolle, sous-directeur des ef­
faires commerciales et industrielles du mi­
nistère du commerce, à Paris, comml88aire 
général-adjoint de la future Exposition 
internationale des Arta Décoratifs moder­
nes, à Paris. M. Nicolle était accompagnt1 
de M. Daniel Tétreau, consul de France, 
à Lausarune.Les dJÏlreo«lUTS de l'Expoeiition 
lui ont fait les honneurs; M. Nicolle leur 
a fait les plus vifs éloges de l'exposition, 
de la variété et de la qualité des objets 
exposés, de l'ingéniosité aveo laquelle ll11 
sont présentés, du parfait bon goût qui rè­
gne dans toutes ses parties, jusque dans 
les infimes détails. 

La Ire Exposition naita-ona-le d' ATt a,p­
pJ.iqné a en:regi,stré, samedi, 1a plue forlie 
aff1'uence depuis !!On 011/Vertu,re ; elde a MAS 
vI.s.iitée pa<l' dœ curreu:i venue de toutes 
1œ pa,rtie9 de la Suieee. On s'attend, pour 
dimanœiè, à une forte ad'fluence' • 

Dimanche après-midi, dès 15 heures, 
la Musique de Hu~oz donnera un con• 
œrt. 

Bourse de benève 

1,2 
Obllgadou. clôt. 

5 0/0 F6déral 191' • • • t ~17 ~-, 
8 010 Genevois avec lots • , • 91 75 
, Jft Japoo .(abacs 2•• . • . • . ~ -5{l 
4 1/2 Portugais 11191 Taoa.cs • 
8 1/2 Jura-Simplon • , • • . 886 50 
a o;o Lomb. et Rnrl-Autricbeanc. 85 -
5 0/0 Sao-Paulo 1905 • • 878 -

4.v tü,aa 
c omp,olr d'eB<Jompte de Genève 402 _ 
Crédit suisse . , . . . • • 
Unton tt na.ncière cte "enève. . NS _ 
Union de Banques Suisses . • . 520 -
Société de Banque suisse • • 
Bor \M mes,. . •• 
caoutchoucs • • • • • • • 

.. 'Fjik&doé • • • • 
&toile roumafu.11 • • • • • • 177 -
M.otosacocbe • • • • • , 
Publiclta.s • • • • • • • 
P. C. K. , • o • • o • , 116 -
Nestlé Cham • • • 0 

CHANGES A VUE DE LA BOURSE 

là 
clOl. 

&l 75 
9-t- -~ 

400-
888 -
8!!-

3'78 20 · · 

,((12-
596-
~4:,_ 
525-
57~ 70 

41-
51110 

l'iB-
6 -

675 -
116 -
205 60 

DB GENIVB 

Coim1 moye-ns .: P aris 47,325; Landrer, 23,.07r, 
New-York 5.186 ; Bruxellee 43,15; MiJ:an 
27.287; Ma<Lrid 80.675 ; A.msterdam l?J00.71S ;, 
Be_rfin l .80; VJenne nouv. 0.058 ; Bu,d,apeet 
0.615 : Prqgu,e 10.- ·; Stockholm ~ .15 ; Ohrl~ 
tia'lli.a.96.70·; Qo~ agute uo:oo l Belgraclct 
7.7r, ; Sofia' 8.90 1 Varëovie 0.18:t. .... ~~ 
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MU~IQUES V.&UDGISES 

LUTRY 
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1 

' NI-ELS EN 1 

1 

' ' an ·-e···~~" ~ --r--- steg di!!ii!t;;!tt,~e. 3 

(1200 m.) Lac d'Oeschinen 
Gemmi• Vallée de Gast~r~ Samedl. 20 mal, de 8 h. à 12 h . et Hl!. à 16 houres. 

l?'QIUH'Q!I ~fi~ d'e.xécutiOll 
" lil'W'Qo WKat et de lecture à vue. 

Le soir CONCt: '-'T par l'Union instr umentale 
' lwl\ do Lausanne. 

i>hn a n c h e 2 1 nsni , à 15 b. et 14 h . 80, 

.CON ( ERTS de la Sociét é eautooafe 

à L'Eglise et à la Cantine. l'iOS , 

117 b. 30 MORCEftUX D'ENSEMBbt: 

Avis de concours 

Ecole d'A~riconure de morues 

1 

' 1 

' ' 1 

1 
1 
1 
J 
t 
1 

' 1 
1 
t 

LAU SANNE SUR Sl-FRANÇOIS 6 

N e 11égli{le.z pas le.! avantage., et l'deanom ie qu't i II a 4 
,s f aire l!œl 

tai1fer ses vetement, 
àan.J une ma,aon à i gne de confiance el qui Wa1Jame l>l«n. 

TAILLEURS 
---~-~-~---~~-~------~-- ---

' ' 1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
t 
t 
t 
1 
t 

llùi 

Grand Hôtel Viotoria 155 
Grand B6tel 110 
Hôtel Blren 80 
H6tel Schweizerhof 80 
H. Central & Bellene 76 
Parth6tel Gemmi 76 

lits lits lits li LS 

B. Waldrand 4: Regina 8!I Hôtel des Alpes 30 Hôtel National 20 H. Gasterntal (Sd1lcn) 20 
Bporthôtel Bernerhof 65 H6tel Doldenhom 28 HGtel Simplon ao Hôtel Waldhans . 10 
B. Knrbans & Btt!Ilbad 60 Hôtel A.lpenblick 25 H6tel Touriste 18 Gasthaus Gfallalp 8 
Hôtel Alpenrose 40 HOtel A.lpiaa 25 GletscterhansHeimritz 6 
Hôtel Krenz (alkohol~) 40 BOtel llilller 22 Hôtel Oesohinensee 30 Buffets Kandersteg et 
H6tel Bltlmlisalp 83 Hotel Adler 20 B.Schwarenbach(Gemmi) 40 Goppenstein (Lot,cbeulal) -

Alt. 830 mètres ûhâteau à· vendre 
entourés de vastes lorêts (Can ton de Vaud) 

C d'eau ures de bains 
de r égimes 

Prix rêdutts en mai at juin 

L'E'8.t de Vaud met a,u oon,ccmrs, .J,usqu'a.u 22 mal. P-----------------•llllli--------~ 
lœ lnl.v.a.ux suivants, J)OU.I' les construcU-on.s de 
rEool.e• d'&g-,r-lew1-1J111ré oo Moritœ : · · 4817 

1• Mimu~erte intéTieure d:n bâtiment d'Int,eima1. 
I" Menuiserie du bàti:men.L dies professeu'N!. 

·•-a:a::r .C:,e>:i.:re. . P .. ospeetas par le 
Bareaa de renseigne,■ 
ments. 

e1i très bon ètM d'en trc­
tien, vue superbe, conte­
nance 85 ha. env . Dèpcn• 
dances, hâtiments de Ter ­
me. A, proximité de tra ios 
e t d'une ville. S'adr, à ll·l M. 
;Rtgot - el ,Dumont, •Corra-
1er1e , 2Q, ll. _Genm,o. 51140 

Jo Appaui.Llu11 e pour eau et ga: du bMlment des 
Jll'Qfeaseu.re. 

._ G11Pserie et -peinture de l'e.nisemb.l~ d-es MU-
mente de l 'Ecol-e d'AgJi.c\lllture. · . 
~ Lu sols t.Eùs que pLanc/ieu, J}arqu ets, lino­

lrum,, earr.etages en céramfaue. en terre cutte et 
aSJ]haU• camprimi!, da llaoe de! écurJes de .. l'ensem· 
bli! dee bàtvrnen'l.5 de l'Eoole d'A.qricultu,re, 

&> J n,tallatian des canaltsattons d'eau et hudran­
t,a tzttrteures. 
,. F,rblanterte et couvtrture d-es bAtl.menui ro­

MUX. 
POUir tous les dét..aHs concerna.nt oett,e soumission . 

OOililUhez la. Fe-utile des Avis O,rtctel• des 9 et 
1Z mail 1922. 

Département. des Travaux pub!tcs. 

Maladies de la Femme 
1.JB FIBROiWB 

liur 100 femmes, li y en a 90 qui sont au.ein­
&efl de Tumeur s . Polypes, Fibromes, et &ut.res 

engorgemenui, qui gênent 
plus ou moins la menstr ua­
tion et qui expliquent les 
Hém orragie.s et les P ertes 
presque cont.inuelles aux­
quelles elles sont sujettes, 
La. FEMME se prèocoupe peu 
d'abord de ces inconvénients 
puis tout à coup le ventre 

u:::::i=-..:.:..!:.:::..::::::..J commence à grossir et les 
malailltlll r edoui)lcnt, Le FIBROME se déve­
loppe peu à peu, il- pèse sur les organes inté­
rieurs, occasionne des douleurs au bas--venr.re 
et &ux reins. La malade s'atTaiblit et des per­
tes abondant.es la. forcent à s'aliter presque con­
tinuellement. 
QUE FAIRE? A toutes ces ma.Ibeureu-..., ..... _ ____ • ses il fa.ut dire eL redire 

F aites une cure avec la 

JOUUEftCE de l'ABBE SOURY 
qui vous guér ira sûrement, sans que vous 
aye,s beeoln de recour ir à une opération dan­
gereu!le. N'hésitez pas, car il y va de votre 
santé, et sachez bien que la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY, composr.e de plantes spêciales, 
sans aucun poison, est faite exprès pour guérir 
touteS les MALADIES IBTJ° R IEURES DE LA FEMMli, 
JUtriles, Fibromes, Hémorragies, Pertes 
blanches, Règles i ·r r~gu lières el douloureu­
.su, Trou bles de la cir culation du Sang, 
Accidents clu RETOUH D'AGE, Etourdisse­
ments, Uhalcu•rs, Vapeur s, Congestions, Va• 
rioe.s, Phlébites. 

ll est bon de faire ch~ue .lour des injections 
avec l'UY GŒ NITINE DES UAMES J la boit e 
'.l rr. 

Lll Jouvence de l' Ab!Jè SOURY préparée à la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à ROUEN (France) 
ee U'ouve dans l.outes les pha.rmacles. 

Prix: Le flacon !liquide) 4 fr. 50 ; la boHe pi­
lule, 8 rr. 50. 

Dépôt gênéra.l pour la Suisse : André JUNOD, 
. pharmacien, 21, Quai des Bergues, Genève._ 

Bien exiger la véritable 

, Jouuence de l'ftbbé Soury 
avec la sig nature Mag, DUMONTIE R. 

Les multiples objets conrectionnés en 

cuir artistiqua italien 
(importation directe) 

:remportent tous les suffrages. 

P-ortefeullles, porte-ca1·t.es, por1e mon­
naie, poudriers, cadres pour photoS, 
llaeuses, sacoches de dames, étuis à cill&.• 
retta, etc. IIO!III 

~pprenez l'allemand 
en $uisse. 

lnatftuts et pensionnats recommandés 

:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: 

Ecole de Commerce Gademzmn 
ZU- .R IC H 

Ooura spéciaux poUl' la langue allemande, le 
commerce, bangue et hôtel. Admission k toute 
époque. Prière de demander prospec&ne. 2 

" Sémiramis • 
Li meilleur 

des 
&ubant lavablee. 

leu! dépôt: 

1.-G. WEITH 
Rue de 110,urg ~ 

Lt1JSAJl'NB 

Montrer au publlo les progrès énormes rèallsés en Suisse 
dans !'Ameublement. gràce à une union toujours plus étroite 
<le l'art et de l'indusLrie, a été un des buts principaux des orga­
nisateurs de la première Espo,dtJon natJonale d'Art appll• 
qué ouver te à Lausanne (Beaulieu) du 6 mai au 2r> juin. ce 
r ésultat est particullèrement remarquable dans les em,embles 
mobitiers exposés aux stands Nos 12 et 18 par les 

Elablissemenls J. PERRENOUD & C0
, à Cernier 

en collaboration avec M. Cbarle11 L'i:PLATTENIBR, artisl.e, à 
la Cllanx-de-Fonds, qui méritent de retenir d'une raÇ9n tou te 
l!oéciale l'attention des connaisseurs par la simplicité et la beauté 
cfo1 lignes, le choix des matières et la blenracture. 

JURQUB DB®" OARAN•IB 

Expositions permanentes d'ameublements 
modernes et de style 

MEUBLES PERRENOUD 
Maison fondée CERN IÈR - en 1867 -

Genèl'e • la Cbnox-de~Fonds - Neuchâtel - Berno 

p.eprèsentanLs pour le canton de Vaud : 

M. Auguste LE ROY, Lausanne J 
M. Camille FERLA, Vevey ; 
M. EmHe BACHMANN, Yverdon. 

ZIHl,~cHLftCHT (!Ul <!<!P THURGOVIE. Stations de chemins I "1 . • "1 '-l'-IL, de rer B11,mhofszell ou AmrlMwil. 
Etablissement privé Fr·ieàheim du Dr Krayenbilbl , installé selon les exi­
gences les plus modernes, reçoit les malades des classes aisées qui soutrrent 

d'ALCOOUSME, MALADIH NERVEUSES et MENTALES 
Inclus MORPHINOMANIE et COCAINOMANIE 

9 !ŒDECINS - SO!NB OONSCIENClEUX - MAISON FONDÉE EN 1891 110 

Auis aux porieurs 
d'aelions ordinaires el d'oblioalions q 010 et 5 °10 

de la 

Société finanet!re italo-suisse 
Lee po.r:1.ellll'S à'acttons oratna-tres de la SoC'léU FtnaMttr, Italo-Sut,1e 

sont !Inv~. 51ldva.nt d,é,r.Jsion de l'A56emb1ée Génénaùe ei:tramxllnalire du 
26 J,a:nvl~ 19'22, à rn,é&enter 1euirs titres poux l'e:poositlon d'une eslla.mp1Be 
ooDStata.nt la I'éduc.t.ton du oa,pi-taff. nomi!JNI&! d,e O'e.ctlon à 60 f,r&Dœ. à l"u'll des 
domicLJ.es SU!i v.a.n't.5 : . 5022 

à Genève : Union Finéllllcière de Geaièv-e. 
â Lausanne : Cœnpt,O!.r d'Esoompi,e de Genève. 
d Neuchdtd : Ca!m)to:iil' d'Escomp~ de Gaiève, 
d Berne : BEl.nqu,e Cœnmeroi,ale d.e Berne. 
à Zurich. : S. A. Leu & Cj;e, 

Lee J)Ol'l,eU:nS d'obligattons .f % et 6 % d e la Soctét~ F inancière Italo­
Subae s om aw.sés qu'en exécution oœ dOO!elODII de l'A.&seanNêe Gffiéra1e des 
Obli-g.a.t.airas oo 15 novemlxn! 1921, liis pe,uveot ~- 88oili! fira,ie. dè.1 main• 
,tiena:nt. •loe-u:rs tllll'es ocmtzre d,e nou-v€1l'.les a,ct,!ODS JXrivlllélfl,ées de 200 lraalca, 
aért.e A ,et B chez a'un des domlicLles su!val'l'18 : 

d Genève : Uni-on F1!,na,ooièN! de Genève. 
c1 Lausanne : Comptotr d'Esoompte de Genève. 
4 Neuch4tel : Cœnt>toi'r d'Eswmt>te de Gfflltve. 
4 NeucMlel : Soalété de Ba,oo;u,e Sult!Bt!. 
4 FTibOUTO : Messieuom W.eck, A,eby & C~ 
à Berne : Ba.nq,oe Cou:me:rcletle de Berne. 
4 Btlle : M.esslenn A. Srur111Stn & Oie. 
d Zurich. : Crédl1 Suli9se. 
4 zu,-tch : S. A. Leu & Gie. 
à Z•u.n.:h : Un.Ion de B,mo:u~ S'liliiaeB. 

Genève, le 10 mia.l 1922. 

· est d'un eifet •~~ ot rapide dans le caa de 

goutte, lumbago, 
rhumatismes, névralgies _ 
sciatique, et migraines 

Le TOGAL, en secr étant l'acide uri1ue, coupe le mal à la racine. D ~'a 
point d'effets nuisibles et U est recommandé pa.r beaucoup de mèdecms 
et de cliniques. Il 118 vend dans toutes l_eB pharmacies. . H 

Prix : Fr. 2-. et 5.- le paquet. Laboratoire phar maceutique Uster (Znr1cbJ. 

Pas de liquidation 
mals un choix énorme de 4640 

'l'apis persans 
à des prix lntrouvable111 ailleurs 

Un aperçu : KMak. depuis rr. 80,- , Petits 
eouobara depuis rr. 60.-. ooeravan persan 
8'70 x 810, fr. 600.-. Magnifiques toiles perea­
nes pour rideaux, tables, etc., depuis rr. 3 .50. 

Slloll lies Tapis persans G~:s= 0 
a. IYNIDHAN 

MAIS ON DE C<>NFIA NO_Jl: 1 

RideauK en tulle 
de St-Gall, de très bonne 
qu&Htè, 

Bl'lse-Blses, Uilrnges 
simples e& beaux desslDS. 
Etamine et .Mops11ellne 

à poll!I 
broderie, pour lingerie, 
robes pour dames e, en­
fanLS. - J. Bozler, rabrt­
ean&, Goeaaa (St-Oa.llJ. 

Pas de rr-ai.l de voyage, 
par conséquen& prix très 
avantll,lleux . 1948 

Quelle serait 
ln famille 

--------•• _ •••• .• .• .• 111••• .• -• •• .• .• •• -■• •• •• ..,• .• .• ,.• I qui .recevrait en peo-•1-~R. -~~~eàuFe~ a~ ~~~ ~..i-~-: calns du meilleur mllieu. 
!.G'--Oitdt,T,'f""" ceux-ci déSlrent pertec-
.etodtslU E "- . tionnel' leur français et 

· • 1JIR, cbercbent à le !&Ire dans 
~. <J\ait ~'R.odl«,au 'iitia milieu èduquè, ln1ellectuel 

et sporùf, Il possible à la 

16 mat. 

Le Salon de l'Automobile 1921 à PARIS a démontré que la 1~~ 
et la 10-12 ZEDEL 70 x 120, type Cl. 5 192:l était 

La plus ROBUSTE, 
La plus CONFORTABLE, 
La moins chère de toutes -,es 10-12 HP. 

LIVRAISON IMMÉDIATE ÎÉLÉP HONE 107 

S'adr~_sser aux agen ls généraux pour la Suisse romande i 

1 
Vente d'immeubles 

Seconde enchère -
Mercredi 17. mal p~­

eba lu, à a heures après­
midi. en salle de Jus\ice 
de paix , 1, r ue Madeleine, 
à Lausanne, l'Oftlce des 
poursuites procèdera à la 
vente des immeubles que 
la. Société immobilièr e de 
la. rue do la Pa ix B possè­
de à Lausanne, rue saint­
Pierre, maison d'habita­
tion, avec magasins et pla­
ces d •une suoerflcie totale 
de 508 m. 2.1f dècim. Folio 
13 du cadas tre Art. 12Hr2, 
Nos 108/ l !, l08/10 e t 108/11, 
Art. 12103, Nos 109/6 e t 
109/:,, Art. 12100, No t06/r> 
et Art 21882, No 112 B/1, le 
tout for mant le No 4 de la. 
rue de la Paix. 

'l'axe cada.strale et esti­
mation d'! l'orflce fr.450,000. 

Les conditions de ven te, 
ainsi que la désignation 
cadastrale des immeubles 
et l'èLat de toutes les char­
ges qui les grevant;- sont 
à dispos ition au bureau de 
l'ortl.ce, rue Neuve, 1. 

Vente requille par le 
créancie1• hypothèea.lre en 
1er r ang. 
Lausanne, le 6 mai 1922. 
p, l'Ortlce des poursuites : 
4922 ,J. REY, préposé . 

HAIUAGB 5004 
Jeune homme, 30 ans, 

mout!lgnar d, . travailleur , 
pas r iche, mais ayant pro­
pr iété, cilerche demoiselle 
de 20 à 28 ans, douce et 
affectueuse, ayant petit 
avoir. Ecr ire s. X 36i 3 L. 
case post. 20857, Lausanne·. 

Dame désire échanger 
leçons avec 5007 

dame Italienne 
Ecrire sous D 36"l'7 L , 

Publicitas, L au.,a-nne. 

Prêt 
Jeune commerça nt dé­

sire empr uuter la somme 
,te 5000 francs, rembour­
sable dans les deux ans, 
puur le faciliter dans la 
r eprise d'un commerce. 

Ecrire sous Q ~3334 L , 
Publicttas, Lausanne. 

'IANO A QUEUE 

Lac Léman 
A VENDRE 

ohà.Lea.ux, ville.s ·, dé tous 
prix, domaines; terra ins à 
bll.tlr. -'- S'adresser E tucle 
_Mayor et Bonzon., notai­
res à Nyon. 4,147 

fiai 501 
A vendre Flat 501, 4- pla­

ces, constr uction 1921, 
éclairage eL d{;marrage 
êlectr iques, compLeur ki­
lomètres: Etat de neu r. Bon­
ne occasion. Ecrire sous 
C Z32S2 L, Pu blicitas1 
L ausanne. 4944 

Oooasion rare 

Becbstein 
superbe piano à queue, 
serait cédé avantageu~e­
ment au Magasin de pia­
nos 49i6 

Th. · Wallhaeh 
4, r ue de la Paiœ, 4 

A LOUER 
à Jeune hom me aux éLU• 
des ou de bureau, 4737 

chambre meublée 
au midi, vue splendide. 

S'adresser 38, Mousqul• 
nes-Bellevue, 1er droite. 

Soins des gencives 
DéchauMement àes dent.! 
Dr DERIAZ, spécialiste 

Av. Rumine, 5, Lnusa.nll6 

lnoénieur 
ètabti en France don ne­
r ait son concours actif et 
flnancier à com merce ou 
industrie électrique. 

uffres sous u 1930 Q, 
Publicitas, Bd le. 47il3 

A LOUER 

Piot & Cie, Renens I~~~[;:1; 
grande maison medblée, 
15 pièces, conf. moderne, 
tél.éplt., jardin~, al&. 800 m., 
proximité tram. on ven· 
drait à l'occasion. Louis 
Dorier, architecte, a ve­
nue -Violl ler , N yon. 4848 

Posse sseurs 
de gramophones 

achetez vos aiguilles à 
moitié pr ix, rr. o.90 µa.r 
boite de tOO pièces, ~ t>ol• 
tes, 1000 pièces, rr. 4.- . 
Pointes fr. 2.- la. ple<:e. 

- à louer 
Course de COie DORNACH-GEMPEN 30 nuril 1922 pour le 24 j uin. S'adresser 

E tude Berg ler , or and­
Cllène, 15 5059 

Sch.midl i n rue de la 
OIXI'e, 8, g . , Bienne. 5030 

La petite voiture • cyllndrea 

obtient sur 
28 concur,ents, 

dont des 
voitures 6 et 8 cyl. 

Pers On ne sèr ieuse , active_, . sa­
. chant un peu owsme, 

demandée pour: ser• 
vice da.me seule. Ecrire avec rérêrences Mme •rou­
rani;rin. Villa Ar tllu1·, Périgueux IDor doirne). •882 

Bonne a loul faire 
le ·fflf ILLf OK Tf mrs de la journée 

demandée par ramille médecin trois penionnes, dis­
trict d'Aubonne. Ecrir e sous V 23261 L, Publicitas, 
Lausanne. 4908 

Une ma.Json !ra.nça.1$ demande un 5021 

VOYAGEUR 
A gent Général pour la Suisse : connaissa,nt les m-atsons oo irroe de Hol-18illde. Sé· 

rloo.sas I'é!érences e:x.lgêes. Ecrlre aous Y 2817 X, à 

C. SCHLOTTEBBECK, 1&. Place 11e 1a 11av11a11on GENÈVE Pu bltcUas. Genève. · 

Bnta·eprl&e génél'ale en Fra.nœ dema.'!lde tout de · 

B A L E ZURICH suite : 5012 

2 dessinateurs 
1 IAJ. 8CHUTZ, LflUSftNNE 

en bAtLment ay!llllit une bonne prat1<1ue ot rouva.nt 
établh- devis. Adress61' référeooes et nrétentlons à 
E. Mort. Zur1cb 2, Schulha.u.sstra.sse 38. 

10, av. Raèhonnet. • TéL 20.72 

Moteurs triphasés D~MOISEl,l,E ~=niJ>~~ c3,~%~~er~~~ 
f·res solllS V 3619 L , à Publtettas. Lausanrte. 4980 

Pris réduit 
112 • 65 PS. Cn.nd. méd.--den>t. chenhe Dia.ce comme 5006 

a551•5tant chez d.entiste dll)]. t>OU!l' mots 

Llnables de salte ou à bref déW. 
aoOt-ootobre. Offres sous 

Y 362¼ L. à Pullltc!.tas. Lausanne. 

Maison de snnfé el de repos 
soua le eontrole de f Etat 

CIIATB.UJ DB CORCELLES •/CHA.VORNAY 
VAUD ISUisse). - AJIJ\ude fl60 m. 

TraUemenJ de■ maladlea meniales e, nerveu-
11811 pour damew et mea11leun1. Mêmes oondi· 
Uona qu'aux ètabllsaemen'8 offlclela subventton­
nès. - lnstallalions modernes. - Ob&uffage 
central. - 'f61épbone 2-1. 8908 
Dr w . .MOl!HRLKN.L Médecln &Uaché à l'éiabl!SBe-

ment. - Kober1 TBCHANTZ, propr. 

Timbres•Poste S ui.çse allernand 
expérimenté, 22 a.ne, sa.ch.a.nt bien le :tra.ncais. cher• 

Il !'r ... rarebrestês,e~•sla~~n~1
0
0, !11ntP~_r1>es~

1
._ ch e olaœ dans bon bureau d'a.f1a l..res de La.usanne. 

u.w a " 3- ..... , ..,.,._ ..,. S'a.dr. au notatre M. Conne, d Lutrv. 48Zi 
rare, dromadaire e& voll ert 8 raretèll e 

' l'Ethiopie tvalanl à eux seulà{ en Amérl- Jeune homme de 20 ans, parian\ fl'ançals et alle-
que, environ 2 dollars ol'}, êm ssion 1896; mand, ayant travaillé 4 ans dans la 
puis 16 beaux llmbres de Belgique, 5 ra- cor donnerie et désirant se perfectionner dans le com­
retês de fUkraino et 5 de Bosnle, ayant merce, cher che place dans maga.sln de ebaussures, 

eu cours il y a 20 ans, le wo, ponr Ir . t .-, plus le évent. les pr em1~rs mois c-0mrne volontaire. Adr. of­
port fr. o.40. 4443 rres sons o 8581 L, Publicitas, Lausanne. 4893 

Béla Szekula, Sonnenbol, Lucerne Comptable-Correspondant 1e~~t/t~ 

Vllil llas et Chalets Oil.passer Bll0Z aux Basses ~E~r~~rn;~~::~~]grr§,~ . l élé? I', · 1-er Juidlet t1roch.a.ln. S'a.diresser par écrl.t sous ch1!-
f.rles G 23206 L , à Pubitcttas , Lausanne. 4967 
l!l 2 1 Ill V . f!ir-<!I 

Pompes funèbres générales 1 !_allll:ill!ZSIIIIIIZttlill:l:i'A.ll;-111!Cï:l:lill?-.-.IIIClr-~.l5lÇC5MSB!tc1Nii .. __ lil% ..... ~ ii~mE~on~~ La~:~ Exbcu,t!on à forfa.k 6Il s mola. Pi-Ji: modérés. Tra,- S~our Idéal. Golt Links. Tennis. Cure d'a!r. But 
envoyer toue rensel!P.le- Tall I01R'Ilé, Cata..l'>l!'lle villa. avec nouvea.ux -prix d'excursions . Réduisez vos dépenses pour ach&t de 

pointes et fil de Ier 
on vous tourn!SSant à prix très avantageux, 
dlreetement à notre usine. 

l BBOI I ae. IIEBUION (Laœme) 
.ffll(I 

~~\~è~O:o'ii~~ ~'.1
~~ g;ni~~-(S; c1:i :ur,x~ee. &l'chit.ecies-coœtruc~;:3 i Grand Hcltel des Aasses 

126. Cbaussêe de Dor nacù, ~ _,?;--""" . ...Ill - - ---Mulhouse (Alsace). 4971 ··-'--- •~ .,___,.... 

,, B1blioth&que Umvarselle 
et Re,oo Suisse " 

A céder 23 années des 
volum~ cl-dessus dont 
une partie est r eliètl et en 
bon ètat, Faire otrres au 
Çercle d' Yve rdon. 5014 

Séjour d' êlé 
demanll.ê par pelll!ionnat 
de feun• flllea. Adr. or­
tl'II el oondlUonl l0118 
0 UH6 L, P ub1kll<U.l 
L4U!anne. 5041 

Hvls aux médecins et aux par-eots 
Mademoise lle S ervais, 

C::hal et Marie José 

Homr ô'enr ants ~élicats 
GSTAAD sur Montreux 

Plaees vacantes à partir do 15 avrU, 

Premier ordre. - Vrmtort. - Orchestre. 
Ouverture d èM Je25 mal. - Pens hru dep. fr. 12. -

KUR8NST8LT ftRCH6 
.Alfoltern a/ A. 

Eia.blluemen.t « Kn.eiJ)t> •· Balirul d'&l!r et de solell. 
Pensloo fir. uo-10.-. 4061 

J;>rot>rlét,a,l,re : Dr . C. Sch.ne1ter. 

"V9Ell,C>&a,lDLC3~:S. 
li. "' llme R, Cbesaux, llonl.jole1 _Le Hont sur 

r.ausanae, prendraien\ un cer1 a1n nom ore d'enfants 
oet éUJ 4538 

à la ~ontape 
Oil ~ prié de s'inscrll'e, si possible1 dès ma.lnten&nt. 

Hessenmuller,Bentmi,Chevallaz s.t 
1,ftUSftNNE ~g~n<!;r!P, 8 

Téléphones.- --~ Ta~pbonc,. 
permanen ls · 11111a' permaoenL, 

n°9202 ~ n°9202 

Fourgons et corbillards automobiles 
Inhumations, Exhumations, Inoinérations 

Formalités complètes en ca.s de décès 
Transports fun~br~s pour toua pays 

Fournies. offio. de la Ville de Lausanne 
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LETTRE DE PARIS 

Lu polliique dn 
11 Geutlcman in Paris ,, 

P.a,ris, 12 mai. 

Ce qul dev·ait ani.<Ver est an1v,é I fü les 
a-von.ces sourimtœ et flJJatteu-ses de M. 
Lloyd George, nii les prudents oonsei,Ls . et . 
[œ 'èciru',iklemiels arvel"ltis9ffili.ents de · :M. 

__ Seh.imiwr n'orilt converbi les di6légùés d~ 
Suviets; · Leur répon99 d 'lhier .est aussi 
inaocâp,twble que oollle d'a•,,a1lt-,hier. Les 
oha,~,enf!s qu'Hs y on,t introdu.it.s, sur 
Ios:·' à0Jlwità1Ji.on,s pressantos des Irtialiens 

·n'en ·on-t aucu:nl'lIIlerut modifié le sens et 
là -porbée. Le dbcl.llillent . . iresbe. ce qu'i'l 
éta1.t, c'ieat4à-di1,e un monwment unique 
d·"hYïPocri.sie l'aillfjnée et d'a.r.rog:moo oa1-
cu6.œ; . 

Si.Jas dJéùégations européennes réun-ies 
squ,s Je oi61. de Gênes en ont ma,rqué quel- · 
que étonn~ent, si ce11Lai-nes en on-t 

. op,rou,vé quclques ctés,i!Jil.usions, à Parl·s il 
n'y a .pais eu de s·tHiprises. 

Dès lie 10 a·,~r11, jour de l'ouvertutre de 
La coruf-érence, 'l'apiruion f.rançai.se était 
arel"ltie. Ellfo n'a,vaiit pa,s le moindre es­
poiir et les év;énem,eilt,s il.ui Oll't donné rai­
son; :hl n'est ûem sorti de bon du 'chaos 
génoils. Les problèmes qui d-evaien,t être 
étwdiiés ont été sy,stéma:tiliquemen,t élca,r-tiés 
et ooux qui de,v,ruiernt être benus à l'écart 
ont étk aJbor,dlés. « 'routes las pra·tii.ques <le 
ta diiax].am:aitie secrète et du marcll'and-.ige 
OOIDlmerefaJ, OOil'l1Ille dit M. Herriot, q:ue 
!°on_ , Prebarud;a-it combattre, s'y sont mu4-
blfpllroes et 1 on seral:t tenté de or.oi,re ce 
j?~rna:Jri,ste s~i,Jse loraqu',iJl afil.iirme que 
L Euirqpe é,pmsee souwfre, a-vaut tout, d'a­
nrémie intellectwehlie. > 

·or ceci M. Poin~a'l'é l'a.va-it prévu et il 
en aiv,aiJt sign,a;Jé ie danger. M. Lloyd 
George a gJl.ssé sur la pente savonneuse. 
m est auüourd'fhUIÎ au bord diu pJ"OOÏipioe. 
Son granid rêve se di.sslijpe. Les réaQi,bés 
appa·ra~ssen-t. Aiva.nit de dlsc,uter a<Voo les 
~Jets .ii1 faillait le'Wf jpOser oortaines con -
d~t1ous préa[all>1es et ne disouter ruvec eux 
que s'•1'.13 lies a,va.ient a.oc,eipiùées. m · faJiJ:ait 
OO!IDIIne le vouilai•t ~,e goruvern-emen,t Cran~ 
qa,13, pl'éipa,rer le progirail:nune de Gênes en 
Y mentant le tffiil!ps voulLu et ne p,as se je­
ber à l'aiveuture Saru; 91l!VOÎ,f exactea:noot 
~ ·le route .ii1 colllVenadJt de su,ine. Mals 
lè ~·eimier voy,ajt en M. Poincaré · .. un 
na1.11frng,eur et se ,méfia1t de lu1L Pfos eii.­
~e .iil ctécflia-rait ses métihodiûs détesball:Ms 
pr,.%entdlai,t que deu.x heures d'entreitièri 
arvœ des hommes de bonne volonté suJfi­
r,a,ierut pour ~sollldre les plus gra,-vès pro­
til~i}S, On d,1scmte deyuis plüs d 'un moi,s 
à Oêne,s enrtre hœnimes qui tous se pré­
tœdie111t des hœrumes die banne volonté et 
les p,rolh1èm,es n,s se résdJrvent pa•s ! C'est 
qoo. peut-.êbre lM d,fil~"'l!és ruases ne sont 
pas an.iJmrés tli'a'IIG..~ ·eXJCelU-ents serubiiments 
'Ille veut bi.ein se lfimagfaer · M. I.Jloyd 
~rre et que n'ayant rien à per<lrre bla 
pieuven,t -tou,t oser pul.gqu'cm leur p emnet 
t.out! -

De tous les hommes poli.tiques qui ont 
~~on.du à l'a'P'IJe!I: die M. I.Jloyd G000'\ge; M. 
Pomoa,œ est le ssua qui l'a.f.t fadt a,vee des 
116sel'Vos et ~rNle Q'll'ii ne pouvait pas 
fœre _autrement. Il œt auœi le seua qui 
~ m1,s en gis.me Bia Oonifér.;nce oontre 
l'astucieuse condu.Lte des bolcllevllu! et 
qui d,e lœ'll, th11 gentleman in Paris » di­
~an-t · sa ~aitdon, a empWhé 'que 
l'œU!V'M de Gênes ne BMDlbr~ dMis le rldii· 
Glie. 

06smirnais iia tA.dhie de la· France e.,t 
ao'bev_ée. Ellie _a· S1Ullvt une poliitlque de 
pci.,nciip,es, au heu d~ BlllfVTe une pdlllitique 
èrexlp6dients. Ellle est aTJ\l.vée au t.ourn,ant 
die la rou,te, à 1a eroisêe des cfüemi!ws. Elle 
g.a,rdi0r·a sa dlÎlreCltLon ~ai&eant aux autres 
~ f,acul1té de se •rer d'a1le. Maiis e]1J.e 
auira évité hal'oil11011lenrt die provoquer une 
rupture bl"U,y,a01Joo, t8'1!le que l'aurai,t sou­
h,a,l,~ M. ~ GooJ\.176, ru(Pture qui lui 
wra1t penrrus de retourner devan,t son 
pa-rlmnent 8t d',aœuear M. Poiwcaré du 
fla.~ de J.a Coruféren.ee. CalJl~i ipourra 
oorul.l:Iluffi".' La Fir<an~e se désin tér0ssers. 
dies ai1fa>i-res rueses et contrlnuera à r es-ter 
à Gên,es ;J)OUr di.wu•ter lies questions ,d/or­
d.r,e .éeonœnd,qu.e in,scri tes au programme 
de Oannes. · · · 

I ncontesta'blement c'est pour M. Poin­
cam6 un suooès que d 'aivolr déjoué le ·p,lan 
de M. Uoyd George et 1.a combi1uzzione 
d,e M. Sclb.anzer . . MaLs fil a r emporbé sur 
M, LJ,oyd Geonge une vtl.cf.oire plus incon­
testable eneore : la quest.i,on d es rQPara·­
tlons ne ser,a p as di·scmt.ée à Gênes et ne 
.81 sera p as . avant l,e 1er j-lllllll. Jll a résist-6 
aux Siéd~mtions die son ~ollègue angil ais 
oomme a ses pfi1u,s teNub!les menaces. n 
est l'2s1Jé fi!~ale à sa politique d'obsel.'Va­
tlon !1es trrutés. Jusqu',au 31 m,a,i, ~a Com­
missio~ des réparations reste saisie. Col­
le-ci d-iscwte ~uelllement avec les i-(1Pré­
sen.ta,n,.bs dru Remh, .bas goUJVernements arl• 
lliéa n'ont qu'à -a1ltendire. 

Q1,1oi q'll'en diae M. Tllll'tlieu et ,1 sem­
ble d'al1'lieuits t.'~bNI eeffml6, i. p~îitique po­
sitl:ve de ~- Po100al!'f oommenoo à awa· 
rafüé. La liquM,a·tlion Brla'll.d est ter,minée 
ou à peu pr~s. 

~nmai., et ïl a déjà pu a'œi aiperce­
T<m', M. I.lloyid Geo~, qui d~ui,a le dé­
par.t de M. Wideon, gotmM"ne l'ErurQPe, .98 . 

~;~~~~~: f'J: -~=e~t~!·· 
111,P-rif plu.s . ~œl et plue po8itilf. En lu,I 
arœu!l. ~y.&1rnc1s:me, mat, lllle naison lumi­
neuse, une dLalre vielon de l'a<V<miir. Les 
"14nem~nts qud ori4 donnJA tort au Pre­
mier. a·ngila,is onJt justit.i6 lœ prMi-sion-s du 
~!ndent du OonsEd'l ftrançais. Les neu-
tres et J.es A1l1liiés pomiront a,pprécier. 

Quant à la F,r:mce e:fflte cOOilllllence à se 
rctW<lüe eomip,te qu'~ile est oofin g.omver­
née. VoiJlà pourqn.oi e'llle ac,e.ey,te avoo un 
lli gr:md oaflm~ les oonooquences d'une 
po1Hl,que qui lui p arait ool!le ctu bon sens 
m•(>.m~. Voifllà pourquoi l'union des paTtis . 
que M. Poln.oa-œ r«)omma-nldait da·ns son 
d:iscO'U,;s de Ball"-le--Duo l'est réllil·i,sée si fa­
oi'hmicnt et qUAt !',oiplnion s 'est r angée 
pres9.u~ un.anime d~JTlère le c'hef du gou­
v-ernement. 

Ed. O. 

La Conférence de Gênes 
Séance de la sons-commission 

politique 
Gênes, 13 mai. 

(P. T. S.) Au cours de la séance tenl,lo 
par les signataires du memorandum du 
2 mai, M. Lloyd George a fait des propo­
sitions au sujet de la r!Hutation de la .r4-
po~sc russe .. et notamment de ses argu- , 
ments en ·faveur de la propagande. n a 

. proposé la nomination de deux ou trois 
· commissions mixtès d'experts en vue de 
· l 'examen des dettes rQsses et de la pro- . 
priété privée. Il a ensuite motivé ses pro• 
positions aux termes desquelles la Russie 
et les autres puissances s'engageraient ré­
ciproquement à ne pas s'attaquer. La 
Russie prendràit ausiJl l'engagement ·de :, 
s'abstenir de toute propagande. · · · · 

M. Barthou a éléclilré que la France ne 
s'intéresse plus aux débats en cours aYeo 
les· Russes. Elle estime d'ailleurs inutile 
de poursuivre une discussion restée sans 
résultat pendant des· négociations de ·5 se­
maines. En tout cas, les commissions doi­
vent être nommées par les gouvernements 
et non par la conférence, ·et les Russes 
doivent en être exclus. M. Bnr thou a aussi 
r epoussé catégoriquement la propooition 
de M. Lloyd George, suggérant la conclu­
sion d'une trêve avec les Russes. 

M. Schanzer a de nouveau commenté 
l'attitude conciliante de l'Italie. Cinq se­
maines ne sont pas un temps bien long 
quand il s'agit de résoudre un problème 
aussi vaste que le problème russe. Il s'agit 
surtout de faire du travail sérieux. Il faut 
donc que les travaux soient poursuivis 
par les commissions -d'experts. Ce n 'est 
pas . seulement le désir du gouvernement 
italien, mais de tout le peuple italien. Si 
une rupture de la conférence survenait 
pour des questions de foi;me ou si la con- ' 
férence de Gênes se terminait sans qu'une 
parole de paix ait été prononcée et' lee 
dangers de guerre conjurés ce serait ridi­
cule. La nomination des commissions d'ex­
perts sans les Russes serait une absurdité. 

Au nom de la Roumanie, M. Brntiano 
a déolaré qu'il faut que la conférence se 

· sépare en paix. Une entente est absolu­
ment nécessaire. 

M. Lloyd George a approuvé cette pro­
position et a exhorM les ·hommes · d'Etat 
présents A favoriser la concorde préconl~ 
sée par la S. d. N. · · 

REVENDICATIONS EGYPTIENNES 

Gênes, 13 mai. 
(P. T. S.) Un représentant de l'Egypte, 

Abdul Samy Bey, a remis un longue riote 
au président de la conférence, note expo­
san.t les revendications de l'Egypte. Le 
délégué égyptien invite la conférence à 
examiner ces revendications et à deman­
der à l'Angleterre de retir~r les troupës 
qu'elle -entretient encore· en Egypte et de 
proclamer l'indépendance de cet Etat. 

Bulletin téléphonique 
DE PARIS 

( Service splcial de la G~ette de Lausanne) 

OONSEILS GIDN:IDR&UX ET D'A.RRON­
DlSS\EM.ENTtS. - HOM'M!AGE A M. 
POlNOAIR:l!: 
C'est demai'll que dlains toute la France, 

88.wf à Parla, qllll jouit d'un r~ ~­
old, auir.a Lieu · 1e · renourvehlemen,t pat' 
mof.tfié des Conseillls généI'au.x et dies Con­
_seils d~arrondissem,erut. Ces aptm1.tions 
6leotorafos seront des JllUs ~IIlij)Orrban tes, 
d'aboni parrce qu'Eillhes s'appliquent à 
troia mlifile _si~"'08 en'V'i'l'on (eX!actement 
1489 pour les Qon,sefil,a gézœrnux et 1560 
pour lœ Conseiil,s d'lllTOllldissamwt), en­
suite paxce qu'e1ll~s oons1Jituènit la pre­
miàr,e consun.tartion . généraije p.oliitique d.u 
p'aJ\9 d€!J)UÎB mm. Plaroni les consàiillle r·s 
g,én:éraux et oonseiU1ers can,tonaux soumis 
à la réêllelction,, iil y a rn6 dléput,és et 91 sr{i­
nateurs. 

Erunn ia est à sig.n-a~~ que qu•a,tre mi­
ni&br~ ou sous-~ecrétain,s d 'Et~it _,.so.rnt 
sou,m~s éga1l0II11ent à ~a rMloction au· Con­sen g,énéra,l ; c'est d':a.lbor<l M. Ra),mond 
Poi1n'Calfé, président du Comsei1l et présl­
d:ent du Oonseiil génér,aî de \a Meuse · M. 
Albert . Sarraut, min,i,stre des cdl.ornie~ et 
pxésiden,t dJu. Conseil! g;énéra!l . de l'Aude; 
M: le Trocquer, miinistre d es tra<Vaux pu­
bliic.s, et PaUJl La;flfowt, sou.s-seoTétaire 
d'Eta,t aux P. T. T. 

En ce qui concerne M. Poi.ne.a,ré., 1€'8 
électeurs d-e la Meuse se pr-0jposent d'or­
g a-niser 'Une man,ilfesitatio n importante 
d'unanimibé sur son Mllll. En ef.fet, le Oo­
mité é'le c,torai répuiblicain a 1anc,é une 
prool•n,mation dans laque11le on Ji;t : 

c .Con,srJrlér.an,t que M. Raymond Poi-n­
ca~ veut b,i.an a~cepter de continuer à r e­
présenter !,es int-érêts de notre canton à 
l'A.ssc<rt11blée parlemen-tairre, ce qui est un 
~rarud honnour pour les êl-ecteu,rs qui pos­
sèdent un tel rep,résenfarut; que cebte é lec• 
tlon <lloi-t être une manrl:festaiion unanime 
d'hœmn:age au grand Fran~ai,s, q11i a 
actuel~em,enit· f,alit pNmVe d''\l,n courage ci­
vique e111I1humai•n pour défendre lœ droits 
sacres et légaux die notre obère Fu-a'Iloo 
oontr"e _ les aifltelntès aux l"étpa:r:atioM fü:éea 
pa,r le tral~ de paix; q.,u'H n'a j amais 
cessé d~ lutter pour que Justice nous soit 

. rendue; que le 24 arvml dernier, à Bar~ 
,JeJD~, i,I · a -proclaim~ nc.,i, droits intarigi: 
bles, 1-es mem'br~ d:u bu,reau du Oomltil! 
répulb1.•~a.i-n ~•ntonai. doo'J.aren4 qu'i,Js fe­
rorut leur pœsilblliC pour , que tous les êle:c­
teul'6 pou•v,an,t voter se renden:t aux ur­
nos _le 14 m'ai, afin qu'iù n'y ait pas d 'abs­
tention par nonclha,l,a'llce ou incurr-ie et 
pour que ce jour l'unani•DliÎté et l'union 
soi-en,t oomp~èfRl<I suT le nam d e M. Pojn­
ca,ré . » 

Les réparations 

Les versements du Reich 
P.a,ris, 18 mai. 

Lo Tcm.ps apprend que l'AHemagne a n-n­
noP.oé pou.r le 15 m;i i le versement dee 50 
mi!I.ions de ma-rkl" or prévus par le moraioire 
d11 21 m.a,re; · 

M. HERMtS A PARIS 
· Paris, lB mlal. 

M. Hermès. minietre dea ftnt1JJ08a du Rs{,oh 
cet ~.niv~ à. Paria, aaJ,111!, l l• IJll.rfl pu M:. 

_Mayer, amb11œ~wr d'Allem-Rglle à Paris. 

Séance de relevé~ 
_ Gênes, 18 mai. 

La sous-coinmi.B8ion politique s'est de' 
no1!veau réunie samedi après-midi à ~ h.. 
Prepar~ par les conférences privées qui: 
ont eu heu dans le courant de l'après,,inl-· 
di, entre MM. Lloyd George et Barthou . 
la séan~~ s:est poursuivie dans un _ esprit , 
de conc1hation. Au cours de la disousalon 
~ laquelle ont participé toutes ~es clél~a! ; 
tio~s {M. Motta pour la Suisse) , on a a- j 
.pruné unanimement , -l'avi,· .qu'une 'J,16te f 
sott adressée aux RUBsea. Le document ·ri!- ! 
futerait énergiquement -lea reproches for- . 
mulés dans la réponse soviétique. tes 
conversations aveo· •les· ,Busses- ·ne seront 
pas immédiatemen.t •rompues i au cdntrà.i­
re une commiasion :d '.e:tperts sera chiir- · 
gée d'examiner de nouveau la reprise de 
nouveiles négociations. Aucune décision 
n'a été prise ·quant à la ·tormatio'n de cet- _ 
te· commission, le lieu èt la date où elle 
se réunira. Les Ruses· n'en feront partie 
qu'à titre consultatif. La question de la 
'.Dr'êive-Di~u a ~ af1ffou,rée a,u · cours de 
la discussion mais n 'a pas été liquidée. 

La sous-commission se réunira lundi 
m atin à 10 h. 30. 

M. Barthou reçoit de Parts 
de. formelles tnstructt ons 

Gênei;, 13 mai. 

. (P. T. S.) On apprend que les instruc­
tion~ reçues par M. Barthou de Parie sont · 
formelles. Elles lui interdisent de partiel-

. per ~ toute discussion uyap.t trait aux 
q~estlons russes. La · France, n'ayant paa 
signé le memorandum, ne signera pas non 
plus là r6ponse à la Russie, préparée par 
M. Lloyd ~orge. M. Barthou doit dt'fola- J 

rer que la France ne participera pas npn 
plus aux séances des commissions mixtes 
d'experts, proposées .J?ar. M. Lloyd George, 
surtout si ces comm1ss1ons se réunissent 
prochainement et àGênes. 

La France désire que ces commissions 
se réunissent . plus tard, afin que leurs 
travaux puissent être soigneusement pré­
parés. Elles ne doivent p'às siéger dàns 
le voisinage des Bolchevistès.' 'La -France 
propose comme lieu de r éunion Stock­
holm, Riga ou Vienne. 

M. Barthou 'doit aussi ·déclarer que la 
Fr~ce ne signera à aucun prix un trait~ 
politique aveo la Russie. Les Rwises 
n'ayant pas respec'té les engagementê"dë 
Cannes, il est ·impossible de conclure dèÎ'I 
accords aveo,-eux, même s'il s 'agit' d'une 
trêve entre eux et leurs voisins. Si on dé­
sire protéger les Etats voisins de la Rull­
sie -;il faut leur assurer une aide militaire 
efficace en cas d'agression russe. Le .mo-.: 
ment n'est pas propice à la conclusion des· 
accords avec la Russie. 

Grande • Bretagn~ 

L'~tolle de M. Lloyd George pâlit 
(Sip.) Uond1rns, rn mai 

Loro R'Obert CecH, d11.1J111 un dtsoour11 
pronon.oé a,u cours d'une reunion 6lecoo­
r~, a fa·!t _un grand éloge de loirt GTey, 
a~ UlllJlllatre des affaires étrangàrea, 
qu'il a <Mu>einit OOlillIOO tout diéslgné pour 
devenfr premier mini<;tre de Grande-Bre-
tag,ne. _ 

Selon l'orwteur, lord Ckey pos.sèliie · à cè 
poste des tiitrœ sp&raux dont l'un des 
meilleur,s est .sa grande con.n-aissauee 
d'aflfaires qu! · sont . a.ctuellemen,t et vont 
~bne en.oore . d'une fanportance· easenitie1'le 
pour l,a paliitlque natioruifo. · 

c J1e crois que p.ersanne, au point de vue 
des quali•lés et des défauts, ne dli.ffèrs 
P'lu,s oomJp1Mement de M . .Uoyd Goorige. 
Nous avon,s tous besoin die rétall>lir l·a con-

. fia.nc,e d,ans· le paye et au ·d,etb.ors et lia 
con,finrme est ~a · base de la p a-ix

1 

et · de 
tou,t,e p,rospé rHié. Or, quJ donc ose.rai.t 
souteni,r que le gouvel"IIlement actuel · ins­
ph-.e confiance '? Perisonne n'a plus co.n­
fian;e,e en. 1ut Voiillà ce qui est m3f.aste 
p~ur notr,e pays . . Si l''on ve~rt. ~aUJVer,J a 
G>ra.n~e-•Br~ta_g,nc, rn faut ('Jhanger dë 
pr~rruer ministre. Je sula proiollidiGme~t 
cornviaineu que touit le mon,de pouss-erait 

. un S011'pir die sou1agemen,t sl l'on poUJVai:t 
annoncer dem~im- que M. uloyd George , a 
donné sa déamsS1on et que l.e mi a fa-it 
a:ppe\ à lord G<rey. » · ---,----- -

An Reichstag 
LA REGULARI SATION DU RHIN 

Berlin, 18 mai. 
(Wolff) Le budget des voies èt des com­

munications a été discuté en deuxième 
lecture aux articles voies navigables tra:: 
fic aérien. La · commission demand~ o.Ü~ 
gouve~nement qu'un rapport soit présenté 
au Reichstag sur le réseau allemand de,1 
voie s nang alb!le s,su.r une lr6gis1atiOTI !l{P!Plii­
cable à ces voies navigables et sur la re-

. mise des compétences des divers Etats 
allemands au gouvernement du Reich. · 

M. Dietz, (centré), demand~ que l'on ·. 
examine.avec,attention·Ie plàn'françals, et· 
que_ l'o~ s 'efforce de faire en sorte que là· 
navigation· sur le 'Rhin · ne soit pas eeùlè; 
ment. favo!able aut'i~térêtiflrailçâ.is, mi.fi( 
aux mtérets allemands et des Etata int6-
ressés. De toutes façons les intérêts dü 
Reich devront être sauvegardés eii. ce :qui, 

,,concerne la r égularisation au Rhln'iie BtE1' 
le à Strasbourg. La r égu~àrisation de l1f 
chute du Rhin près de Schaffhouse pour:·~ 
rai t p.roduire de granrles quantibés d'é~' ' 
nerg,ie · hydi'\aùil'ÎlqU:e. -' · ' · • · 

Les autres orateurs se · prononeèr-e1it · 
tous en faveur d'une unification du i t1c · 
seau des voies navigables. M. Grœner, ml­
nistre des voies et communications du 
Reich, a déclar é au sujej de la r égularisa­
tion du Rhin que le Reich éfait prêt i\ 
prendre sa part des travaux de réITulari-

-sation sur les tronçons Str r.sb:::mrg-B :île et 
Bâle-Constance. On peut d'ores et déjà 
affir mer qu'un arrangem ent entre l a Suis­
se et le pays de Bade pourra être conclu, 
roncernant le tronçon Const::inre-Il:ilr . 

Le cabinet g pec 
Athènes, 13 mni . 

M. Goooaris a été chargé de former le nou­
véau cabl'llet. 

A41hàn,ea, 1S mat. 
M. Goun-am a '4011'6 que l' A~ 

118l'tlit oonvoquée dêe qa le nouiveau aa­
l>1net a'lll'~lt prê1i6 ~rment. . r 

Italie iglJJ.orer et a adopté une résolution aux 
t~r,rnes de laquell,e le p l\.%iident du Oon-
9cll et l.e Secréta.ire généra!l de l a Socié14 

LES B01.ŒES DE MILAN des Nat ions pre.rudlront les mesures nécos-
Millln, 13 mat sak~s pour que lies dooi.Bions que la Con-

.Le procès des anarohistee d'll. thélm D!ao,a fiSrence de Gên~ pourraiit renvoyer à la 
s'eet .pouœui.'Vi vendredi: inter,rogatolre d8i Soclêt,6 des Nations soient t r ansmises aux 
~nior.s aooueél, déposLtiona de;; témol.ns -no... Ol'ga,n,isa,trions teclhmdlques de la Société. 
Hmed ot parotlit6 dea mort.s. ' M. Bou~a<eois a oonsta'1lé que la situa-

Le der-nier aœuoo interrogé ca~ au jeul!le .tlon de l a Société oos NatioM se trouvait 
. hom,~ de 21 ans, arrêM en Suisse, il >'6 d&- oon.forcée du farit de3 décision-s nrise., à 
rend d être an•arohist-e: · , . · : ,.. 

. Le d~lilé des vioti.m011 e. . do~-Meu à· des Gênes. · 
ecèn4!9 .dramatiques. L'Wll8 des premlàree fu.t -_ Pu1s· le Consehl s 'est enveloppé dans Ie-
\1111 en.fa-nt devenu aveugle, puis urne dame, .. secr~ ~~trruble du huis o1os ipour 
profeseuir de-harpe qui, fa!san.t parti& de l'or_;- proood,er à la oonf,lrmation de certa,lnèe. 
oliestre ·du théA:t.re eut UID6 hial.n arraohée • nomi,nation,s. 

•.aujou.rd'hui elle est plon4(1ée di&ns la misère r . Au>ràs •un ooui,t l ll!J)ll de tem.ps çonrsa~ 
l'U!Ile de eea ·fill~ a perdu un œil. Les deux : ~ au déjeuner, i,J est .rentré l'!IJ)'rès-mfdl 
sœ11rs Grippa eurent les j,ambee coupées. · , · 
. 4°1"11,nt la eomparutlon d~ victimes !os ao- en seance pour s'oooud)Eir, toujours ~ 
•• ay!).ien.t, &nr leÎ.1Jr' dèmande, quitM 'l•a lra. pr&ldenoo B01.IJl'!a'llte, courtoise et àls-
sa.Uè: Lè' dèfü6 t<iini.l~ , · 16 p\llbllo réola.ina. . _<ry"è~ !le M. Quini:m~ oo ·Loon de Dantz-lg. 
leur __ préoop.oe, mais le préeiden•t s'y oppoea. ett de J.a. réso1u,bion de · M. Balfour relati-ve 

-Allemagne 
( 

( . GROS INOENDIE 
. Stettin, 13 maL . 
(Wolff). Un incendie a éclaté vendredi aoiT 

!_>owr 4es càuises inoonnuee ··dariis :ume pnrtlo 
du port, s'éten,dant rapidement. De grnndes 
quantités de chanvre et de lin ont é¼ détrui­
tes. Les dégâ-ts sont évalués à plu,siernrB m:il­
lione de mnrks. 

G-fü:VE DE Dt BARDEURS 
BerHn 18 mai. 

On mnnde de Ham,bowr-g au Deriiner Lokal 
.t1nz:eiger que ,les ouvriers du port, dans une 
consuitntion géoorale, ont retus6 la sentenoê • 
arbitrale relative all!X snlaires prononooe par 
le. commission de conciliation. • On prévoit une 
grève dee ou:vriere du port. 

Le relèvement de l'Autriche 
Londres, -13 mai. 

Le Times apprend qu'un ·représentant 
de la Banque anglo-autriebiene et un 
fonctionnaire du Trésor autrichien, actu­
ellement à Londres, ont eu, avec un repi:6-
sentant d'une banque américaine, des en­
tretiens. L'on a examiné le -projet d'emc 
prunt autrichien. On n des raisons de croi­
re qua jusqu'à présent les Américains ont _ 
simplement promis d'examiner attentive­
ment la situation. 

L'Espagne au Maroc · 
COMMENT . TAZARUT FUT PRIS 

. à l'Afüani.e et à se11 con.seiililers mi,n,isté­
rleas ébrangers. 

Ed. BAUTY. 

Trains~poste 
· Berne, 13 mai. 

A partir du 1er juin, l'ambuJ.ant po9tal qu:l 
pa·rt de Bel"Ile lt 10 h. arrivera lt Genève à. 
1 h. 17, soit_ 43 minut ee pl,ue tôt qu'actueUe­
men.t, œ qui permettra de hA.ter J.s dis tri-bu­
tion ,des eo,rroopond-anoes. 

Os t rain apportera lœ con-c.spondanœa de 
Berne, Zudch, St-G,all et de l'étrari-ger. D'au­
tre part, ·1es oolis pootnu.x nrrivnnt par ce 
traln,,.s~r~n.t en~re_ distribuffi le même jouir; 
jtISqu 1c1, il ne 1 étaieni que le lendem,ai:n. 

Au tmi-n qui part de Lausanne lt l5 Ji 22 
se diri,geant. s_ur Vallortbe, oora at telé, à. ·,pu-~ 
tir du 1er Jllln, un ambulant pootal qu.i as­
su-rera la correepondnn:oe pot1r l'étr-1rnger. _ 

CANTON DE VAUD· 
La ,, Dîme " à Bassins 

L 'envoyê d,e la Gazette s 'en fut srumed:i 
à_ B'a,ssi-ns. En Phortneur des reairésenta: 
hon.s de la Dîme d,e fümé Morax un ser­
vie,e spécia:t d'au.\:obus et de trams est or­
gani,sé. Ceux qui se rendront d;ans a.e · 
beau vililage · de la Côte, confor-tab-Iement 
a~si.s _j)arnn_f las pré., et Les cliarnws brnn,s, 
n •àu,ront r ien à r ed,ou,ter . . En ten1U)8 nor­
mal ~l ·n•en va pa:s d,e même et c,e n'0bt 
p ~s ~ne ~i petÎlte airfarire qu'on penso _ 

Madrid, 13 mai. d a·rnver iu-sq,u au battofr de Ba,ssin-s. Iil 
· D'après les renseignements officiels, ~t heur:eusement, à Begnins, un ne.:,o0-

deux des trois colonnes qui ont coopéré-à c1ant. qm, moye~nan,t u.n. bon prix, vous 
l'attaque et à la prise dé Tazarut, n 'ont : traTI.S]porte en s~de-,c.ar jusqu'au 80l1Il.Illet · 
rencontré aucune résistance ; en revanche da la côte où s'est assis Je gros vHllaige. Et 
la troisième s'est heurtés à de for ts cou- là·, d,ans· l'auberge communale _ il fau-
tiin.o-enibs enneani,s q,ui · &e son,t défend us d ·t · p · · 

b , ra! un· auO. Fort pou.r_ en chanter l'ac-
aveo une énergie far ouche. Quand les ., cue.1ünante qpwlcn.ce _ un reipas savoù-
troupes espagnoles ont pénétré dans Ta- · , , · 
zarut, elles ont trouv_é· le viliage dévasté - reux . ma .':'enge des ~ouleur s du voyage. 

Le crdl &a1t p1u,s dlm1,r et la bise la bon-
par le bombàrdetneilt des avions et <le ne bi,se qwi baJ:aye les nuages s'était mise 
l'artillerie. La maison de Raissouli, en à ooufri1Jer. ' · · 
particulier, a beaucoup souffert. On D'Arzier au Vaud et du Muids à Bas-
ignore le chiffre exa~t des perles espagno- sins, la coil,t:l'ée est sen,s dessus d,essous .. 
les ; le Haut-commissaire croit qu'elles ne p d 
dépasst nt pas la centaine en morts et en &Il! ,ant des moi•s, eihacun a coopéré au 

g,ran,d ŒUI\Te' car on a tou teir-é-é de la 
blessés. saflile d l3 ejpectade, éd ifié~ d ans 1~ b'a t t.olr 

Nansen devant le Conseil 
de la Société des Nations 
Sec, long et syim;paitlh!ique, tout mus ­

dles · et t,out oo~e, la ~ bien couverte 
d'un allllpll-e feutre giris, le Dr Nansen · a 
al'IJ}entié d:e nC1U1reau à grau.des enj.amblées 
les q'llais de ~nève. Et on a entendu ·de­
redhef au SecrétarLat général l'accent de 
aon â(pre angil,ai,~. 

Le Dr Na'llOOII aivadit été inrvirté p ar le 
Conaeifl de · la Sœiêbé des Nationa à lui 
poosenber un raipport sur son adiivitê en 
sa qualité. de haut cOOII.IIIlissai.re de la So­
eit'jtié pou:r les r8fugiés russes. 11 a rendu 

! COOIJU)be -de son m andat on séa'Il·ce pub'l~, 
que, hier matin. · 

Le Dr Na·nsen a . d'i•t d es cfüoses fort in­
téressaintes sur la situation des refugiés 
russes à Con,stantinop~e, en EgJlPte, à 

, Oh•Y1P'fe, en Grèce, en Bu.\g,arw, dans .l'E­
t at &erbe-<croaite-shwène et dans d 'autres 
. pa,ys, eur la façon dont i1s ii'vaienrt Afé · 
. secou,ru,s et sur l a nécessité qu'il y a.-va it 

à s'oc-cu[l)ler tout pa,rticuUèrement nujou-r­
d'llwi dos Rus.sies de Oonsta'ntinotp1e qu.i 
sorut quinr,e mi!ne et qu'il c.onvjendrait 
d'éva,c,u-er prOIIllJ)'IOOlJCnt pouT 1-eur don.ncr 
la possilbiJlité de g,ag ner ~eUJ' vie. Il n'est 
pM qµestion de raipatr1i-er oos Russes. 
l\fais leur évaeuatii,on coûterait une tren-

- taine de mHile LL-vres. Où trouver cITT ar­
genlt '? S,i Ies Etats qUil sozit inœressés à 
la question et qu i eon,t m€l1Il!bres de la 
Société d~s N,a,tions fourn.Lssen,t ces fonds 
en temlP's vouJu , e'estJà-dire avan t ~e· 
le.r jul-n,· l ' • A,dmiiJ.Ls·tratlori a11I1érLcaiile 
die secours », qui a d~jià dey°ensé des som-

. mes consiidér albOes pnur les réfugiés rus-

comm_una,J, au~ dœor-s. Clli·arque viUage li 
fowrn1 ses meir:neur,s cfüa,n:t-eu.rs ses ao­
teurs le plua r.amarqualbl-oo. A~jourd'hul 
consacre le foz,ven,t lœbeu,r d 'hi.er et le 
viJll:ige, bien i arvé et ordonné, a son atr 
dEL'!I gll'ands jouns. Dan,s les rues c.i.rcule 
n:ne p~,l·ation a:11f,aj,rée, vêtue de gra­
c11eux costumes 'bigarres. Et me voi'<'i 
traruspol'M, ~•an.B uv.e époque lointame et 
SUJl'ann.ée. Le bai'Illii sort de ohez lui, élé­
gant _et hau,ta(·n, un,garçonn,et s'empresse 
5?Il b1~o'N1.e noir de tra·ver,s, un groupe de 
fiiil!lettes aux robes r ayée.s bleu et bfanè se 
pour,suiven,t en ri'ant. Cnr , à Bassins, on 
se ·cœtume at home. 11 n'y a p a.ci d-e place 
polliI' tous, dan,s lJes « ,loges d'.arti,ste.s •· 
aan~n.agées sous la &Jèoo. · 

Mràûs wi•cii l'iheuxe de coonmence-r . 
R emé et Je an Mor ax son.t dans la salle 

, en toui,§s des initiiateurs de cette fête. O~ 
met n~ · point 1'écllaÏ!rage, on vé.riJi.e la 
plan-tat1on d'·uh décor. On prodigue d 'uU!­
mes reç9lllJllllau,d,artion,s. .Mais, le C01II.ŒJte­

' renrdu du !Wa',taicJle, je le ferai demaim, 
· niprès la premdère r,ep,résentation . De cet­

t~ r6p6tit io.n généra,l,e, j '€aniporte l'iIDiJ>rea­
' swn la .me1,JJ.eure. Non seul01I1ent la mise 
, au point d·u S!pecita,cJie est a•o'h.evé~ cfu.acun 

t ieJllt son em!Pn'Oi a,vec zèle ou av-~c ta,1ent 
_ mai,'l encOTe, à ce propos, l'effort umrni~ 
me 4e tout e une pqpu,La,tion p aysanne ae 
man:irfcste. Ce n'est pa,s tant le résurltat 
~ui fralPipe que l'effort sou.tenu, J,a pa• 

: bienee, le _tra>'ai1l de _ tous, la joie l?rave, 
,presque eoJ:enne11e, qui i-11J..9Pirent cett.e 

- manifies bation dont le su("Cès est certai~ 
G.R. 

Les sports 

HIPPISME 
ses, ·se c!har<gerait d e les nouflfi.r pendant Nos cavaliers d Nice 
qua.tre moors, mai-s el,le fa.lt de l'évacualion ,Void Jn lis te d-ès prix g;:ignés par l'équl,pe 

- une condition sine qua non. :suisse: . 
Leia Etat,s-mOOl.lbrt-s de la Sooii>té lais- . 

1 
Pri_x du . commerce, (p~rtnnts 85). - 1er 

seront-~18 pa_sser .. oo. d.iMa_i _Y_~ Dr N;.an- . ·-!~J .. V~ d.~ Weid « Eingr,.br, », 4me.pr~; 
sen dema-rude aru Conseil . de ie.ur adr-es,aer .ca-pit. Buhler « R ec1c.», 5me prix ; eapit. Büh­
un ll(p'J)'8l pre9sant. La Grande-Bretagne _1er " Midas», 12me.prix. • -.. 
déj:à' oflfTè 10-000 li'VI'eB. Le re~ èerà . _Prix du comité d,e• fMe• et des sp_orts, (par- -
trouvé. En tout cas, MJM. Ballou,r - et . t.apte 85). -, 1er heut. Von der Weid « Ein. 

· gdbè ~. 7me prix. 
Bour,geois · r econn.aissenit que . le pr obl.èmll · Pri:t d':8 armées étran__g_ères (Co·nsozation), 

: est de lia plus haute lnI[lortànce, not11J1I1- . (pnrta,nta 85). - Cap!t. Kuh'!I « Garganlua » 
: ment p.ouT -ta ~tatlon de la Sociétés. ;lOm.e ,prix •;• o&pit. Blllï:Iet"'·« Midah · 11mé• 
r des · Nations au,près des· œùwes de se- prix, major Feb.r « Kandidah, 12me PTiL · 
, oour3 llllilMJcai·nes; et le . Conseil .se Clhà!'~ Prix des Eterulardi (prix couplés) (par-

,. ·tante 75). - 1er lieut. Von der Weld '« Derl-
: ~e , d 1 ,11si-9ter au'l)'l'ès des gouw rMm~n~s. vs.~. 2me ,[>rix; 1er Heut. Von der Weid « Flin- . 
· mt.ére~. · . . - . · · gabe », 13me prî x ; for licut. Stoffel « Gou- . 

Le Con·seil1 s'est encor-0 OCCUuJé en séan- •. :uerneür », '13me pr"ïx. · · 
; ce p UJb Liique d'un -raipport présen-té par M. Prix de la victoire (Puissance), (par tants 
,Bourgieois su,r les t ra,v:aux '-du Comi'lé éco- env. 50). - 1er Jieut . Von der Weid c Glo-
nomiique et du Coonirt.6 finan'Cler d e la So- cester ». 2me prix. 
ciété. M. Bourgeois en a profit~ pour Prix Créé (part.nnt.s env. 24). - Oapitai.ne 
rellldTe uin v,1rf homima"'"e à l'ac!.iiV'iité dé- Thommen « F irc Fly », 1er prix; cnpH. Kuhn, 

o « Garganfu.a », 10me prix. 
ployée p·ar M.- Gu sta·n} Ador d•ans les co- Grand prix de la Ville de N ice, (Coupe dea 
mM~s et pour· formuler des vœ ux cha- nat ions). (partants 85). - 1er lieut. Von der 
leurcux en f,arveur de sa com,p·lè'te guéri- Weid « Glocestcr », 16me prix. 
son. P uis i,l a esqu i,ssé les diverse.s solu- Prix du mi-nistère dB$ Affaires élranqdrea, 
t ions que précon isent 1es de ux Comi,1,és Co ,ipe des · nations). (Challenge), (5 n,atione), 
pour nml'.lli-0rer les conditions éconœnl- - Major Fehr ~ Kandidat •• 4me prix; oapit. 
ques et financières modernes. Bühle.r « Reck », 4me prix; 1er Iieut. Von «for 

Il 
. Weid « Glocester », 4me prix. 

en a pras pré-te:x,te pour faire une al- Prix de l'Union m ilitaire (Saut, par flw:J. 
lusion très r,emal'quoo b. le. façon dont, à trs), (10 équipes mixtes). - N °• dea éQ:uilpee 
Gênes, on avait irudkectement rendu mixtes où figuraient d~ officiera sunll908 , 
hœnim,age aux effont;a et aux travaux de 8. 4. li. 5TM prix; 6. 7. O. lOme prix. 
la Sool~~ des Nations, en lul ren,voyant Championnat du cheval d'arme, (21 pll'-
l'~de d'un oor-t&!la1 nomb-e d~ questions. tsnts). - Capit . Bilhler « MCkosc'II ». 9laW 
Bien que la Conseii n-'adt 6lld Lruform6 of- prix; mflor Gerber « Alvins 1>, 6me prix ; ~ 
f1éfe1.emœ-t d'auou.ne de .,._ ..oun..1 .... ,...,., " pita!ne uhn c Bataclan », 18m.e prix: oq1t. 

vvw U1t1V mv... • Thommen • Gelfinge-n !t 1.ISme prix ; 1er Lieat. 
, • -~ qu•n M p·Oltnlt pH paratt.re l e'!! - _Stoffel «·Salteadon, 1tstne' prlT 

- . .. ~ .. . 

LUTTE 
Au oot1rs de la rencontre de vendredi ~ 

S'!in1-u ,;;, po.. r le oJi lr.lJ•lllll 0 .'11 d'E'Ul'ope dt 
lutte, le lutteur bernois Rot>h a hiittu Orünel­
sen (Berlin). Roth est aortl vainq= d11 
premie,i_- -et d u troisième rou.Dd. Le deuxième 
rowad efàt -nul. GrüMisen es, Sulsso cfo uslt­
si.uor,. 

Charles P.AYOT, éditeur. 

• B6tel MEURICE • 
OUCHY•LAUSAMNE 

AU Home Oomforts. 81 
M&derate Torms : 

Specia l Tari'/f fo~ fanituu.· ' 
'1.5 roomt1 (runnlng water) 25 bl\throolll.lh 

_ Tél. 4'1,3'1 Ed. \Uiog. Ma.n&.g-in~ P.roprlotor. 

Les Plans s. Bex B~~~~~011 

Altituao 1120. mttr~. . . 
-- OUVERTURE ter MAI ... ... 

Prix de pension à partir dei 8 tr. 4431 
_ se recommande : Il, Scbluehter. 

TUBERCULOSE CURES de3 m* 
NOUVEAU TRAITEMENT RAPIDE 

SYLVANA H/Lausan~o. Alt_. .810 ru. 
Vue magmllq. Pru: mod, 

G- . ~C>TA 

BABILLE BIEN 
Toujours les del"nières créations 

de Londres. 
· Style anglais et amlricain. 

'1, A,·. Ruchonoet, Lausanne. Tél. 3•110·· -O. u c .. HY ·· 110TEL . ou PÂ.R.C 
et Catd-Resiaumnt. · 

Maison de famille de . 1er ordre., Bord du lac. 
- Pension depuis f.O f r. - . , · 16. 

·vente juridique·. 
. Le mardi 16 mai 1922 e t jours 'stÜVB•Il:ts 'ct~ 

9 heures du matin au magaal-n Galerie' dèa 
Stocks, · rue Haldimand 3 à Lilusunne l'Of­
fice des f.nil!i tes de œ district hgiooa~t' par 
délégation de celui de Cknève p.rocêdcra lt 
1a vent.e des bien,s :pro,renant de la · faillite 
de · Daniel W a,llach à Genève, consistant en : 
sandales. gilets, oamisoles, · (l()uve:rtures, mn.n­
teaux, imperméables e t gabardine, déméJ;oirs· 
gants, bandes molletières, et.c. le tout fi xé fr'. 
1000. 

Lou;;nune, le 1.3 mai 1022. 
'Le Préposé aux faillites , 

B. GREO. . 

Monsieur le pasteur H. Moulin à Valan­
gin et ses fils J,e Dr Albert Moulin à Dom• 
bresson et F.ra,nk Mou.lin à Pa.ris, Madarrie 
Marc Moulin à Genève, Madame et Mon­
sitiur le profess0Ur E. Le Grand Roy et 
,leUT fille Mademoiselle Marguerite Le 
Grand Roy à La,usa.,nne, Monsieur et Ma• 
d·ame Ch,a,rles Bovet et leurs filles à Ca­
valaire, Monsieur et Madame Paul Bovet 
à Neuchâtel, Madame ·Edmond B ovet à La 
Coudre, Monsieur le professeur et MadamG 
Auguste Roud et leurs ms; Mademoiselle 
Jeann,e Roud à Lausanne, Madame et 
Monsieur Adrien Lacreu.ze à Genève, ainsî 
que le.s familles Gahu.s, -Stammelbaeh, 
Marchand et Vulllety fon.t part à leur, 
amis et conna!s.sances du décès de 

Madame 
Enima MOULIN . 

née Bovet, 
- leur . bien -aimée épouse, màre, be1le-fille . 
sœur, belle-sœur , ta.nte el cous·ine que Dieu 
a repri-se à lui après une courte mai.! 
oruelle m aladie daim; sa 57me année. . 

L'en terrement aura lieu à Valanain 1< 
lund'i 15 cour ant à 14 heures. " 

Prière de ne pas envoyer de fleurs. • 
Oet a vi.s tient lieu de 1ettre de fair{l part. 

.' . .. • "' · • , , l )., ,.· 
.. . . . . . ·· 

L e Oonse1.l d' Administration du Griirlil 
Foncier Vaudoi8 a le regret de faire par i 
du décès de ,son fidèle employé 

Monsieur Marc Monod · 
Sous-chef de service 

survenü apr~ 18 ans d'activité dans 1;~ '.' 
ta-blissement. 

· M. et Mme Emile 1.tatringe, ï' Rolle ; M'. 
et Mme ~uguste Matiringe et "'1U:r enfalllt ~ 
Rouen ; M. et Mme Edouard NioolRll, lt O. 
nève ; Mlle Jean.ne Matl'W;R'e; :l -RolJo · . !f.~· 

'.Martin ?tttc~, ( Nyon ; k.' et Mme Jolie 
Gay-Y-atringe 'et leu.ra enfanta, l Rolle ; lea 
famil:lea Demartlnoo et Morerod, à Rolle, Ter-
• r itet et Genàve, et les .famlllee a:ll~ées à La.11-
san'lle, Gen?lve, Begn.lne, Yvoire et Loisin oni 
la doU'leur de faire part de la mort de 

0

le• 
fille, sœt1r, belle-eœu.r, tante, ni~' et oo,i­
si-ne, 

Mademoiselle 
Henriette MA TRINGB 

pieuacment décédée le 13 mai 1922, &prêta ~ 
du!l"e maladie. 
~ obooqooe auron4 ldeu Il Ralle liuDcti. li 

mai, lt 14 heures 80. Ou.lite à 14 heures. 
Ost av-le t ient Heu de faire p&rl. 

lladame H•nrl GANGUILLBf'..CUBNOUD, 
811 eofant. et • f&mlll., pro~ ero.. 
0W. de t.oDtee lee lll&"PI die -,,n,.W. ... 
9la8t l l'ooouloil da IMw -~ ..,.., -. 
mercleni alao6rem .. , IOGtel Ill pmeon.Me 11'11 
oat prif put·--~ 

NeoœlW (BvriUe) oa Il mal ta ' 

gcb
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